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INTRODUCTION
L'épice médicinale prisée qu'est la noix de muscade est obtenue à partir de Myristica fragrans Houtt.

Les autres espèces de la famille des Myristicaceae sont connues sous le nom de muscades sauvages.

Les  noix  de  muscade  et  les  muscades  sauvages  constituent  un  riche  réservoir  de  molécules

bioactives  et  sont  utilisées  dans  les  médecines  traditionnelles  d'Europe,  d'Asie,  d'Afrique  et

d'Amérique  contre  la  folie,  les  convulsions,  le  cancer,  les  infections  cutanées,  le  paludisme,  la

diarrhée,  les  rhumatismes,  l'asthme,  la  toux,  le  rhume,  comme  stimulant,  tonique  et  agent

psychotomimétique.  Les  noix  de  muscade  sont  cultivées  sous  les  tropiques  pour  leur  valeur

commerciale en tant qu'épice, utilisée dans la cuisine mondiale.

Dans cette thèse nous aborderons dans un premier temps la classification et les caractéristiques

botaniques  de  la  famille  des  Myristiceae puis  plus  particulièrement  de  la  noix  de  muscade,

Myristica fragrans, qui nous intéresse dans ce cas précis.

Puis, nous étudierons ses vertus supposées selon une approche alliant à la fois Ethnopharmacologie

et Recherche fondamentale et clinique pour peu à peu traiter de son autre facette moins prestigieuse,

ses propriétés hallucinogènes naturelles ou de synthèse, en ponctuant l’étude de cas d’intoxications

par des échantillons de contenu à caractère vidéo-ludique issus du Web : Internet, réseaux médiaux

et applications mais aussi l’intelligence artificielle ChatGPT.

En conclusion,  nous répondrons  de  façon synthétique  mais  globale  à  la  question  « La noix  de

muscade, médicament en devenir ou drogue réémergente ? ».
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 I . Présentation de Myristica fragrans Houtt.

I.1- ÉTYMOLOGIE

Le  nom  scientifique  et  universel  donné  à  la  noix  de  muscade  répond  aux  standards  de  la

nomenclature binomiale latine utilisée et instaurée par Carl von Linné.

Son  nom scientifique  inclus  donc  son  nom de  genre  « Myristica »  suivi  de  son  nom d’espèce

« fragrans » et se termine par le nom du chercheur botaniste qui l’a découvert et décrit, Houttuyn.

Le nom de genre  Myristica vient du grec et  signifie « parfumé à la myrrhe »,  en référence aux

graines et aux noyaux odorants de la noix de muscade, quant à l'épithète spécifique  fragrans, il

signifie « odorant », en référence aux qualités aromatiques de cette espèce.

Concernant  le  nom vernaculaire français « noix de muscade »,  il  vient du vieux français « nois

muscade » qui trouve ses racines dans le latin « nux » signifiant « noix » et « muscada » signifiant

« musqué ».

Le nom commun français serait donc une déformation de la racine latine « nux muscada », soit

littéralement « noix musquée » . (1)

Par  ailleurs,  Myristica fragrans Houtt.  possède différents  noms communs selon les  contrées  du

monde (2): 

Français
Muscadier  commun,  noix  de  muscade,  macis,

muscadier

Anglais Nutmeg tree, mace, nutmeg

Hollandais Nootmuskaatboom, nootmuskaat, foelie

Allemand Muskatbaum

Italien Mace, noce moscata

Portugais Moscadeira

Espagnol Nogal moscado, nuez moscada

9



Ou les dialectes ! Voici un petit aperçu des différents noms donnés à la noix de muscade en Inde (3):

Hindi Jaiphal, Javitri

Sanskrit Jatisasya, Jatiphala

Assamais Jaiphal, Kanivish

Bengali Jaiphala, Jaitri

Gujarati Jaiphala, Jayfar

Kannada Jadikai, Jaykai, Jaidikai

Cachemiri Jafal

Malayalam Jatika

Tamoul Sathikkai, Jathikkai, Jatikkai, Jadhikai, Jadhikkai

Telougou Jajikaya

Ourdou Jauzbuwa, Jaiphal

On comprend donc vite d’utilité d’avoir un nom scientifique invariable pour parler de cette plante à

travers le monde.

Pour la suite de cet exposé, nous utiliserons seulement les termes « nutmeg » (noix de muscade en

anglais), noix de muscade et muscadier et bien entendu,  Myristica fragrans  Houtt. pour parler de

cette plante sans risques de confusion.

I.2- TAXONOMIE

Myristica fragrans Houtt. appartient à la famille des Myristicaceae qui est actuellement nichée dans

l’ordre des Magnoliales qui fait partie du clade des Magnoliacées. (4)

Le genre Myristica a été décrit au 18ème siècle par le botaniste hollandais, Jan Frederik Gronovius,

en 1755 mais il faut attendre 1774 pour que l’espèce  Myristica fragrans Houtt., autrement dit, la

"vraie"  noix  de  muscade  commerciale  soit  bien  définie  par  Maarten  Houttuyn,  un  médecin  et

naturaliste néerlandais, dans son livre Natuurlyke Historie of uitvoerige Beschrÿving der Dieren,

Planten en Mineraalen, volgens het Samenstel van der Heer Linnaeus. (5)
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Le genre Myristica représente le genre le plus diversifié de la famille des Myristicaceae avec un total

d’environ 100 espèces. (4)

I.3- LES MYRISTICACEAE

Cette famille botanique pantropicale, compte près de 20 genres, dont le genre  Myristica qui nous

intéresse,  et  500  espèces  qui  se  restreignent  soit  à  l'Amérique  centrale  et  du  Sud,  l'Afrique  et

Madagascar, ou l'Asie du Sud-Est et Nouvelle-Guinée à l'Australie. 

Les  arbres  et  arbustes  de  cette  famille  botanique  sont  généralement  grands  et  droits  avec  des

branches horizontales caractéristiques, des racines à genoux occasionnelles et une écorce suintant un

latex généralement rouge. (5) (4) (6)

Leur feuillage est persistant avec des feuilles, le plus souvent aromatiques de part la présence dans le

limbe, de cavités sécrétoires contenant de l'huile essentielle volatile, et présentant un vernis sur leur

face supérieure et une marge entière. (6)

Les arbres et arbustes de la famille des Myristicaceae sont dioïques mais certaines espèces peuvent

être  monoïques.  On retrouve des  fleurs  unisexuées  regroupées  en "inflorescences"  axillaires  qui

peuvent êtres en cymes, en fascicules, en racèmes ou en têtes. Leurs fleurs sont généralement petites

et possèdent un périanthe (calice + corolle) gamosépale, c’est-à-dire, réuni partiellement ou presque

complètement soudé sur un seul verticille. L’androcée des fleurs mâles, est uni sur un seul verticille

et  est  composé exclusivement d’étamines  fertiles "soudées" ou adnées  à  une colonne réceptacle

appelée « adelphe ». Quant au gynécée (ou pistil)  des fleurs femelles, ce dernier est monomère,

c’est-à-dire, qu’il a un seul carpelle supérieur avec un seul ovule. (4) (6)

Concernant le fruit, il peut être charnu à coriace et est généralement déhiscent le long des deux

sutures ; ainsi on parlera de "baie déhiscente". La graine unique contenue dans le fruit est recouverte

d’une arille et est généralement riche en huiles essentielles. (5) (6) (4)

Enfin,  les  Myristicaceae sont  des  éléments  importants  des  forêts  tropicales  humides  de  basse

altitude, en particulier en Amazonie, car certaines espèces sont des arbres de la canopée ou même

des arbres émergents bien que beaucoup occupent la sous-canopée et le sous-étage. De plus, leurs

fruits constituent une part importante du régime alimentaire de nombreux oiseaux et primates. (4)
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I.4- RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE

Myristica  fragrans est  un arbre originaire  de l’archipel  des  îles  Moluques  situées  dans  l'Est  de

l'Indonésie.

Il est exotique à Grenade, en Inde, en Indonésie, en République de Maurice, à Singapour, en Afrique

du Sud, au Sri Lanka et aux États-Unis. (2)

Il est donc très répandu et largement cultivé sous les tropiques : D'abord en Asie du Sud-Est, dans

les provinces de Guangdong et du Yunnan en Chine ainsi qu’à Taïwan notamment, puis dans les

régions néo-tropicales comme les Caraïbes, l’Amérique du Sud et l’Australie.

Néanmoins, l’Indonésie et Grenade demeurent les principales régions et pays producteurs de la noix

de muscade. (3) (4) (7)

La carte ci-dessous (Fig.1) montre les pays où l'espèce a été plantée. Elle ne suggère pas que l'espèce

peut être plantée dans toutes les zones écologiques de ce pays, ni que l'espèce ne peut pas être

plantée dans d'autres pays que ceux représentés. (2)

Figure  1. Carte de l’aire de répartition native (verte) et exotique (quadrillée) de Myristica

fragrans dans le monde. (Orwa C, Mutua A , Kindt R , Jamnadass R, Simons A. Myristica

fragrans. In: Agroforestree Database:a tree reference and selection guide version 40. 4.0.

2009. p. 2.)
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I.5- ÉCOLOGIE

Le muscadier pousse à l'état sauvage sur des sols volcaniques riches et sur les sols à forte teneur en

matière organique avec un pH de 6,5-7,5, qui sont situés dans les forêts tropicales humides de basse

altitude  (environ  1  000  m au-dessus  du  niveau  de  la  mer).  Néanmoins,  on  peut  retrouver  des

muscadiers jusqu'à 4 500 m d’altitude.

Myristica fragrans a donc besoin d'un climat tropical chaud (25-30ºC) et humide (150-350 cm de

précipitations) pour pouvoir se développer correctement. (8) (2)

I.6- DESCRIPTION BOTANIQUE

Myristica fragrans,est un arbre aromatique dont l’amande de la graine est la source de l'épice « noix

de muscade » tant connue, tandis que le macis est obtenu à partir de l'arille. (1) (2)

L'identification morphologique de Myristica fragrans est présentée sur les photographies ci-dessous

(Fig 2). (8)
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I.6.1- Stature et Tronc

De taille  moyenne  à  grande,  le  muscadier  atteint  généralement  5-13  m de  haut  mais  certains

spécimens peuvent parfois atteindre les 20 m de hauteur. Ses branches, répartie de façon étalées,

sont minces, glabres puis finement pubescentes et son écorce brun grisâtre de consistance molle

contient une sève aqueuse rose à rouge. (8) (2) (7) 

Figure 2. Identification morphologique de Myristica fragrans : Plante entière (A), feuilles (B),

fruits (C), graines (D), écorce de noix (E), amande (F), arille (G), poudre de macis (H) et

huile essentielle de macis (I). (Ashokkumar K, Simal Gandara J, Murugan M, Dhanya MK,‐

Pandian A. Nutmeg (Myristica fragrans Houtt.) essential oil: A review on its composition,

biological, and pharmacological activities. Phytother Res. Juill 2022;36(7): p.2841.)
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I.6.2- Feuillage

C’est un arbre à feuillage persistant. Il présente de larges feuilles aromatiques d’environ 5-15 cm ×

2-7 cm, caractérisées par un limbe vert foncé presque coriace de forme elliptique, plus ou moins

lancéolé et  brillant  sur la  face supérieure.  Les  deux faces du limbe sont  glabres  et  sa  base est

largement  cunéiforme  ou  presque  arrondie,  quant  à  l’apex,  ce  dernier  est  brièvement  acuminé

(pointu). Le limbe est traversé par 6 à 10 paires de nervures latérales.

Les feuilles sont disposées le long des branches de façon alterne et portées par des pétioles de 6 à 12

mm de long. (8) (1) (2) (5)  

I.6.3- Fleurs

Chez Myristica fragrans, la floraison commence de façon nocturne. (1) (4) 

Ses  fleurs  sont  visuellement  discrètes :  Petites,  de  couleur  blanc  crème  à  jaune  pâle,  cireuses,

charnues, en forme de cloche ou « urcéolées » avec une fine pubescence dense ou « tomentum »

brun rouille à l’extérieur. Les tissus du périanthe ne sont pas charnus.

Elles sont très odorantes une fois ouvertes (odeur forte, agréable et absolue), c’est cette fragrance

qui va être le principal signal d'attraction pour la pollinisation.

Enfin, elles ont la particularité d’être unisexuées : Cela signifie que, contrairement aux espèces les

plus évoluées d’Angiospermes qui possèdent les organes mâles et femelles sur la même fleur, chez

Myristica fragrans, les organes mâles et femelles sont portés par des fleurs différentes. (1) (2) (4) (7)

(8)

Il  existe  donc  des  inflorescences  mâles  portant  des  fleurs  mâles  et  des  inflorescences  femelles

portant des fleurs femelles.

I.6.3.i- Inflorescences et fleurs mâles

Les inflorescences mâles sont glabres et brièvement pédonculées et peuvent atteindre 2,5 à 5 cm.

Elles peuvent être simples ou fourchues et sont en général situées sur les branches les plus minces. 

Elles portent les fleurs mâles qui s’épanouissent en grappes de 1 à 10 fleurs.

Les fleurs mâles possèdent un pédicelle de 10 à 15 mm, un bractéole caduc, un périanthe (ensemble

du calice et de la corolle) trigono-ovoïde mesurant entre 5 et 7 mm et ont 3 voire 4 lobes. Elles
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possèdent entre 9 et 12 anthères toutes fusionnées sur un synandrium d’environ 5 mm avec une

colonne d’environ 2 mm et un apex stérile environ 0,5 mm. (1) (2) (7) (8)

I.6.3.ii- Inflorescences et fleurs femelles

Les inflorescences femelles, quant à elles, portent la fleur solitaire ou un petit groupe de 1 à 3 fleurs.

Les fleurs femelles sont plus larges que les fleurs mâles, pouvant atteindre jusqu'à 1 cm de long.

Elles possèdent un pédicelle de 8 à 12 mm, un bractéole inséré à la base du périanthe, laissant une

cicatrice  annulaire  après  l'abscission,  un  périanthe  d’environ  6  ×  4  mm,  un  ovaire  de  forme

ellipsoïde.  Le style est  extrêmement court et  possède deux stigmates minuscules.  Les stigmates,

d’ailleurs, sont humides, mais ne produisent pas d'exsudats assez importants pour pouvoir servir de

récompense alimentaire aux pollinisateurs. (1) (2) (4) (7) (8)

I.6.4- Cycle reproductif et Pollinisation

La particularité de Myristica fragrans est qu’elle est incomplètement dioïque, ce qui signifie que les

fleurs mâles et femelles peuvent être portées sur des pieds différents, à l’instar des  Ginkgo biloba

chez qui il existe des pieds mâles et des pieds femelles. Néanmoins, on trouve parfois les deux sexes

sur le même arbre, on dira donc du spécimen qu’il est monoïque. Les deux types de pieds sont

nécessaires à la pollinisation et à la fructification.

Les jeunes arbres révèlent leur sexe à la première floraison vers l'âge de 6 à 7 ans environ. (1) (2) (4)

Pendant  longtemps,  on  en  savait  très  peu  sur  sa  biologie  de  la  reproduction,  y  compris  sa

pollinisation. On pensait que la pollinisation de la noix de muscade était effectuée par le vent et les

petits insectes, peut-être même une guêpe, un papillon de nuit, des petits insectes non spécifiés, ou

voire même qu'aucune pollinisation n'était nécessaire.

La raison générale d'une telle confusion est sans doute une combinaison de la petite taille des fleurs,

de la petite taille des pollinisateurs et de la floraison nocturne. (4) 

On sait maintenant que la pollinisation est assurée par un groupe informel et mutualiste de petits

insectes comprenant des coléoptères, des mouches, des thrips et même des abeilles.
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Cependant, chez  Myristica fragrans,  l'entrée des insectes dans les fleurs femelles est  limitée par

l'ajustement  serré  du  périanthe  autour  du  stigmate,  alors  que  les  fleurs  appartenant  à  d’autres

espèces proches ont un périanthe plus ouvert, facilement accessible aux petits insectes (Fig. 3, 4).

Chez cette espèce, les fleurs mâles restent de 12 à 48 h, tandis que les fleurs femelles restent de 48 à

72 h avant  de faner.  Après l'ouverture des lobes  du tépale,  aucun autre  mouvement des parties

florales n'a lieu. À la fin de la floraison, la colonne staminale se flétrie et les extrémités des tépales et

du stigmate prennent une couleur rougeâtre foncée (Fig. 3, 5).

Du fait  de la  production insuffisante d’exsudats  par  les  stigmates,  le  pollen  représente  la  seule

récompense  existante  ;  les  fleurs  nécessitent  donc des  erreurs  de  butinage pour  être  visitées  et

pollinisées,  il  s’agit  d’une  tromperie  alimentaire,  un  automatisme  communément  appelé

« pollinisation par erreur ». Elle s’avère être peut-être une  synapomorphie pour les  Myristicaceae.

(4)

Figure  4. Fleur femelle de Myristica dactyloides

(a)  avec  un  thrip  (b)  sortant  de  l'ouverture  du

périanthe.  (Vasudevan Sharma M, Armstrong J.

Pollination  of  Myristica  and  Other  Nutmegs  in

Natural  Populations.  Trop  Conserv  Sci.  1  nov

2013;6:595-607.)

Figure  3.  Fleurs  femelles  chez  Myristica

fragrans (a). L'ouverture du périanthe est proche

du stigmate. La fleur de droite est réceptive alors

que  la  fleur  de  gauche  présente  un

assombrissement post-réceptif du stigmate et des

lobes  du  tépale.  La  barre,  située  en  bas  et  à

droite,  mesure  1  mm  de  long.  (Vasudevan

Sharma  M,  Armstrong  J.  Pollination  of

Myristica  and  Other  Nutmegs  in  Natural

Populations.  Trop  Conserv  Sci.  1  nov

2013;6:595-607.)
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I.6.5- Fruits

Après pollinisation, les fleurs donnent 1 ou 2 fruits piriformes ou sub-globuleux, jaune à orange

pâle, d’environ 3,5 à 5 cm de diamètre chacun rattaché par un pédicelle de fructification mesurant

10 à 15 mm. Ils sont retombants et lisses à duveteux avec une arête longitudinale et un péricarpe

(enveloppe) charnu qui entoure la graine.

À maturité, l'enveloppe se divise en deux moitiés, révélant une graine solitaire d’environ 2-3 × 2 cm,

de couleur brune violacée et brillante et de forme ellipsoïde.

Elle est entourée d'un réseau irrégulier, charnu et profondément lacéré de tissus rouge écarlate à

cramoisi,  l’arille,  lorsque  cette  dernière  est  humide.  Cette  arille  a  un  rôle  écologique  majeure

puisqu’elle va attirer les oiseaux qui vont pouvoir participer à la dispersion et à la dissémination de

l’espèce. Lorsque l’arille est sèche, elle est considérablement plus cornée, de couleur brun jaunâtre

et très cassante.

Une fois l'arille enlevée, la noix se présente de forme ovale ou largement ovale, avec une coquille

dure,  rugueuse,  marron  foncé,  brillante,  pâle  et  lisse  à  l'intérieur,  d'environ  un  millimètre

d'épaisseur.

Figure  5. Charges de pollen (les flèches mettent en évidence certains des nombreux

grains) sur le corps et les ailes d'une abeille du genre Halictidae (a) et sur le stigmate

assombri,  après  l'anthèse  (b).  (Vasudevan Sharma M,  Armstrong  J.  Pollination  of

Myristica  and  Other  Nutmegs  in  Natural  Populations.  Trop  Conserv  Sci.  1  nov

2013;6:595-607.)
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Cette  coque  extérieure  peut  être  retirée  lorsque  les  graines  ont  été  séchées  car  l'amande  tant

recherchée qui y est fermée à l’intérieur.

On y retrouvera aussi les cotylédons qui sont courts, enroulés, connotés à la base à l’intérieur de la

graine. (1) (2) (4) (7) (8)

I.6.6- Graine

I.6.6.i- Description macroscopique

Lorsqu'elles  sont  jeunes,  les  graines/amandes  sont  ovales  et  molles,  mais  elles  se  ratatinent

rapidement en séchant.

Mesurant environ 23 × 17 mm (9), l’amande est extérieurement de couleur brun verdâtre parfois

marqué  de  petites  taches  irrégulières  brun  foncé  ou  de  minuscules  points  ainsi  que  de  lignes

sombres, verticales, irrégulières et légèrement sillonnés de façon réticulée voire parfois des sillons

sur leur surface.

Figure  6.  Noix  de  muscade  (Myristica  fragrans,

famille des muscadiers, Myristicaceae). A : Branche

fructifère montrant un fruit mûr dont la pulpe s'ouvre

pour laisser sortir la graine couverte de son arille.

B : Étamines (agrandies) de la fleur mâle. C : Fleur

femelle  coupée verticalement  avec le  périanthe (p)

entourant  le  pistil  (g)  à  ovule  unique.  D :  Graine

entourée par l’arille sous forme de filet (a). E : La

même  graine,  coupée  verticalement  pour  montrer

l'arille  (a),  l'enveloppe  de  la  graine  (s),  l’amande

(qui semble avoir été mâchée et qui est donc décrite

comme  "ruminée"),  et  l'embryon  (e).  (Frederick

Leroy  Sargent.  Chest  of  books.com.  1913  [cité  27

sept 2022]. Plants And Their Uses - An Introduction

To  Botany.  Disponible  sur:

https://chestofbooks.com/gardening-horticulture/pla

nts-and-their-uses/Part-52-Spices-Continued.html)
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On retrouve sur une de ses extrémités, une petite zone claire indiquant la position du radicule.

Elle présente également un sillon longeant la ligne du raphé jusqu'à  la  chalaze de couleur  plus

sombre située à l'extrémité opposée.

Elle  est  entouré  d'une  fine  couche  de  périsperme  avec  des  inflexions  apparaissant  comme des

ruminations sombres dans l'abondant endosperme brun grisâtre. L’embryon se situe dans une cavité

irrégulière et est de petite taille avec deux cotylédons froissés largement étalés.

La graine est riche en huile essentielle, ce qui lui confère une odeur forte et un goût piquant. (8) (10)

 

I.6.6.ii- Description microscopique

La section transversale de l'endosperme montre le périsperme en position périphérique, constitué de

plusieurs couches de cellules polyédriques fortement aplaties,  à contenu brun, ou contenant  des

cristaux prismatiques.

La couche interne du périsperme est constituée d'un parenchyme à paroi mince d'une épaisseur

d'environ 40 µ qui se repli dans le tissu de l'endosperme pour former les ruminations contenant de

nombreuses cellules oléagineuses très grandes à paroi cellulaire brune et des cordons vasculaires.

Dans la région périphérique, on retrouve de nombreux petits vaisseaux spiralés.

L'endosperme est  parenchymateux et  possède de grandes  cellules  avec,  de temps en  temps,  des

idioblastes  tanniques  à  parois  brunes  fines  contenant  environ  2-8  (parfois  10)  grains  d'amidon

simples, arrondis et composés, pouvant mesurer jusqu'à 20 µ de diamètre.

Figure  7.  Graines  de  Myristica  fragrans  Houtt.  Les  barres  d'échelle  sont

calibrées  en  mm.  (Doyle  J,  Manchester  S,  Sauquet  H.  A  Seed  Related  to

Myristicaceae in the Early Eocene of Southern England. Syst Bot. 24 janv

2009;33:636-46.)
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La plupart des cellules ont de la graisse cristalline, un grand grain d'aleurone, il s’agit d’un cristal de

protéine rhombique pouvant  atteindre jusqu'à  12 µ,  et  de plus  petits  grains  d'aleurone avec des

cristalloïdes moins réguliers.

Enfin, l’embryon est constitué d’un parenchyme ratatiné et effondré. (10) (11) 

I.7- CULTURE ET RÉCOLTE

Comme nous l’avons vu précédemment, le muscadier peut pousser sur tout type de sol à condition

qu'il y ait suffisamment d'eau mais sans risque d'engorgement, cependant, le muscadier préférera les

sols semblables à ceux sur lesquels il pousse à l’état sauvage donc plutôt uniformément humides,

bien drainants, riches en terreux sableux et avec beaucoup de matière organique. Sous les tropiques,

il peut être cultivée en dessous de 700 m. (1) (2)

C’est un arbre qui a besoin de beaucoup de lumière : il se plaît donc préférentiellement sur les zones

de plein soleil voire mi-ombre. De plus, il est recommandé de le placer dans un endroit protégé des

vents forts et persistants. 

Dans les zones climatiques plus froides, le muscadier pourra être cultivé mais en serre chaude et

humide  pour  mimer  au  mieux  son  mode  de  croissance  à  l’état  naturel  et  qu’il  puisse  grandir

correctement sous un climat tropical, même artificiel.

Figure 8. Micrographie électronique à balayage (MEB) colorée d'une coupe transversale de noix de

muscade (photo  de gauche)  et  un zoom de cette  dernière  (photo  de  droite).  (LIBRARY PASP.

Science Photo Library. [cité 29 sept 2023]. Nutmeg, SEM - Stock Image - C001/2600. Disponible

sur: https://www.sciencephoto.com/media/77035/view/nutmeg-sem)
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L’espèce se dissémine via les graines, cependant, ces dernières ont une période de viabilité courte et

doivent être plantées peu après la récolte pour pouvoir donner de jeunes arbres. (1)

Les  jeunes  plants  de  muscadier  doivent,  d’ailleurs,  être  plantés  sur  un  emplacement  dit  « mi-

ombre »  (50%  d’ombre,  50%  de  soleil  sur  24h),  mais  on  pourra  réduire  progressivement  cet

ombrage et on estime qu’après 6-7 ans de croissance, ils peuvent pousser en plein soleil. (1) (2)

Il est très important également de bien espacer les arbres afin que leurs branches ne se touchent pas

et donc ne gênent pas la floraison, ni même la pollinisation. En effet, le manque d’espace entre les

arbres au sein d’une plantation (espacement généralement plus étroit que dans la nature) peut gêner

les insectes pollinisateurs, donc affecter la qualité de la pollinisation et donc la mise à fruit.

Enfin, les branches les plus basses devront être taillées régulièrement pour faciliter la collecte des

graines tombées.  (1) (2) (4)

La  nature  dioïque  des  muscadiers  a  longtemps  été  un  problème pour  la  culture  de  la  noix  de

muscade, car si quelques arbres mâles sont nécessaires pour la pollinisation, seuls les arbres femelles

produisent les fruits.

Les muscadiers germent dans un sexe ratio de 1:1 (1 arbre mâle pour 1 arbre femelle), mais dans les

plantations, les semis sont plantés densément et après 6 à 7 ans, lorsque la floraison révèle enfin leur

sexe, les mâles "excédentaires" sont abattus jusqu'à un rapport d'environ 10 arbres femelles pour 1

arbre mâle.

Malgré tout, ces ratios de femelles allant de 10:1 à même 20:1 dans les plantations ne semblent pas

affecter négativement la production de fruits, le pollen n'est pas un facteur limitant. (4)

Les  producteurs  de  noix  de  muscade  ont  également  été  déroutés  par  l’existence  d’arbres

apparemment monoïques, le plus souvent des mâles qui produisaient quelques fruits.

Enfin, les arbres femelles produisent beaucoup plus de fleurs que de fruits, et pour les producteurs

de noix de muscade, les fleurs avortées représente un gaspillage. (4)

On estime qu’un muscadier est capable de fructifier jusqu'à la 90ème année.

Selon les régions, il peut produire des fruits 15 à 20 ans après sa plantation et en porter tout au long

de  l'année,  mais  on  considère  que  la  pleine  saison  de  récolte  s'étend  d’avril/mai  à

novembre/décembre. (8) Lorsque les fruits sont complètement mûrs, ils s’ouvrent en deux.
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Après le décorticage des fruits, l'arille rouge et plumeuse appelée « macis » est retirée, aplatie et

séchée au soleil pendant 10 à 15 jours. (2) (4) Cependant, son rendement n'est que de 50 % de celui

de la noix de muscade, ainsi le macis se vend généralement plus cher que la noix de muscade. (12)

Les noix, quant à elles, sont séchées séparément pendant 4 à 8 semaines jusqu'à ce que les amandes

cliquettent  dans  leur  coquille  externe  dure.  On retirera  alors  la  coquille  pour  ne  récupérer  que

l’amande ou « endosperme ruminant », source de l’épice « noix de muscade ». (2) (4) 

I.8- DÉCOUVERTE ET COMMERCE PASSÉ DE L’ÉPICE

I.8.1- Néolithique (3 500 ans avant J.C)

L'utilisation de la noix de muscade remonte à la période

au Néolithique ancien.

Cela  a  été  prouvé  grâce  à  des  fouilles  sur  un  site

archéologique (PA1 sur la carte ci-dessous), situé sur la

petite île de Pulau Ay (environ 4 km²),  l'une des îles

Banda,  au  centre  des  Moluques,  dans  l'Est  de

l'Indonésie.

En effet, des grains d'amidon retrouvés sur des tessons de céramiques datant d’environ 3 500 ans

avant J.C (Néolithique ancien) ont été identifiés comme appartenant à l’espèce Myristica fragrans

grâce à une analyse morphométrique géométrique de la forme de ces grains d'amidon par rapport à

une collection de référence moderne.

Figure  9.  Carte de l'Asie  du Sud-Est  insulaire montrant

l'emplacement  du  site  archéologique  PA1  mentionné

précédemment. (Lape P, Peterson E, Tanudirjo D, Shiung

CC,  Lee  GA,  Field  J,  et  al.  New  Data  from  an  Open

Neolithic Site in Eastern Indonesia. :23.)
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Ainsi, les résultats des fouilles archéologiques ont permis d’émettre l’hypothèse qu’il s’agit peut-être

de la première utilisation humaine de la noix de muscade pour son fruit (couramment consommé

sous forme séchée à Banda aujourd'hui), ou comme épice ou médicament extrait du fruit, du noyau

de noix de muscade ou du macis. (13)

I.8.2- Moyen-Âge

Le commerce  de  la  noix  de  muscade  a  pris  d’abord  racine  dans  les  îles  Moluques  et  Banda,

cependant  les  Bandanais  développaient  une  stratégie  de  navigation  distincte  par  rapport  aux

habitants  des  Moluques :  Ainsi  ces  derniers,  étant  moins  habiles  et  moins  bien  équipés  en

navigation, dépendaient des commerçants étrangers pour leurs échanges commerciaux, tandis que

les Bandanais, ayant des navires plus grands et plus robustes, expédiaient eux-mêmes leurs épices

vers d'autres îles pour les vendre aux marchands étrangers de Malacca ou de Java.

En plus de leur mode de navigation plus efficace, les Bandanais jouissaient également d’un avantage

géographique : En effet, le voyage Malacca-Banda prenait presque la moitié du temps du trajet vers

les Moluques (soit environ 7 à 8 mois seulement !), ce qui attirait préférentiellement les marchands

d’épices vers les Banda.

Conscients de cet avantage, les Bandanais effectuaient ainsi un voyage Moluques-Amboine-Banda

qui prenait entre 12 et 15 jours lors des périodes de mousson afin d’y échanger tissus indiens, or et

ivoire obtenus lors des précédentes expéditions contre de petites quantités d’épices aux Moluques et

à Amboine, pour ensuite les revendre aux Javanais, aux Malgaches, etc... qui s’arrêtaient dans leurs

îles.

Les îles étaient donc très fréquentées par les marchands « qui venaient ici d'un quart du monde pour

obtenir ces épices, chrétiens, chinois, indiens et arabes ». Des archives des Moluques relatent même

que les Javanais cherchaient leurs épices en 1332, bien avant les Arabes.

Également  habiles  en  commerce,  les  Bandanais  vendaient  la  noix  de  muscade  et  le  macis

séparément, forçant ainsi les marchands étrangers à acheter la noix de muscade pour obtenir du

macis : Ainsi, 1 bahar de macis (soit 182,7 kg) en valait le septuple en noix de muscade, ce qui leur

assurait d’écouler les stocks de noix de muscade, moins prisée que le macis.
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Par ailleurs, des estimations de l’époque indiquaient que la récolte annuelle se chiffrait entre 6-7 000

bahars de noix de muscade (soit environ 1,1 à 1,3 kilotonnes) et entre 5-600 bahars de macis (soit

environ 91 à 110 tonnes).

Par la suite, à mesure que des relations commerciales se tissaient entre Malacca et Makassar, les

Bandanais  et  d'autres  marchands  indonésiens  furent  attirés  dans  ce  commerce  croissant.  Les

Makassariens ont ensuite activement participé au commerce, échangeant  clous de girofle, macis,

noix de muscade et bois de santal contre des marchandises telles que du riz, de l'or, des tissus

indiens (dont certains étaient en soie) ou encore des métaux précieux (cuivre, mercure, vermillon,

étain, plomb), permettant l’expansion du commerce de la noix de muscade.

Ce commerce était donc déjà bien établi,  complexe et étendu avant même l'arrivée des Européens,

néanmoins, c’est l'engouement de ces derniers pour les épices qui a largement stimulé ce commerce,

malgré la méconnaissance de  leur origine.  Au contraire,  cette méconnaissance mêlée aux récits

exagérés louant la richesse de ces îles et la rareté de leurs épices, attiraient d’avantage l’intérêt des

Européens pour ces dernières, faisant de la noix de muscade, par exemple,  une denrée très prisée

tant pour régaler les sens des épicuriens et cours d’Europe, que pour traiter la peste dont on ouï-dire

qu’elle permettait d’en guérir. 

Ainsi ces îles, en raison de leur production exclusive de noix de muscade et de macis, étaient donc

très importantes dans le commerce, les rendant uniques en leur genre et attirant diverses nations

pour  leurs  richesses :  Les  épices  des  îles  Moluques  étaient  transporté  depuis  diverses  routes

commerciales  (terrestres  et  maritimes)  vers  les  empires  de  l'Ouest,  d’abord  par  des  marchands

indiens (avant le 6ème siècle) puis arabes (vers le 13ème siècle) en passant par des ports tels que

Malacca, Achin (actuelle Aceh), Java ou encore Constantinople (la noix de muscade y serait arrivé

vers 540 après J.C).

Au  13ème  siècle,  les  Arabes  connaissaient  très  bien  l’emplacement  des  îles  Bandas  et  l’ont

longtemps caché aux marchands européens, notamment vénitiens.

A la fin du 13ème siècle, le commerce des épices est actif dans l'archipel mais c’est l'arrivée des

puissances  européennes  qui  a  vraiment  changé  la  dynamique  commerciale,  faisant  des  îles

Moluques, une destination convoitée pour les Européens en quête d'épices. 
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Ainsi, le commerce de la noix de muscade des îles Moluques et Banda était un système déjà bien

établi localement puis « mondialement » avant l'arrivée des Européens, mais ce sont les demandes

de l'Occident qui ont véritablement stimulé ce commerce, entraînant la série de transformations

majeures dans cette région que nous allons traiter plus loin. (12) (14)

I.8.3- Les Temps Modernes

Au 15e siècle,  les  explorateurs  européens  tels  que  Christophe Colomb,  Vasco de  Gama et  tant

d’autres ont cherché à atteindre directement les îles productrices des épices, quitte à risquer leur vie,

afin se les procurer à prix moindre que celui payé aux Arabes, qui les achetaient eux-mêmes aux

commerçants asiatiques.

Comme nous l’avons vu précédemment, les épices qu’ils recherchaient se trouvaient dans l'archipel

indonésien : Les îles Bandas étant célèbres pour leur noix de muscade et leur macis. (14) 

La province  indonésienne moderne  des  Moluques  couvre  toutes  les  îles  à  l'Est  de Sulawesi  ou

connues sous le nom de Célèbes et de Timor jusqu'à la Nouvelle-Guinée, y compris les îles Bandas

avec sa capitale, Amboine.

Néanmoins, pour l’époque, le terme Moluques était utilisé pour désigner uniquement les 5 petites

îles de Ternate, Tidore, Moti, Makian et Bacan, qui chevauchent l'équateur au large de la côte Ouest

d'Halmahera. (15)

Figure  10.  Carte  de  l’archipel  des  Moluques.

(Lencer.  Maluku  Islands  Map.  In:  Wikipedia

[Internet].  2023  [cité  23  oct  2023].  Disponible

sur:  https://en.wikipedia.org/w/index.php?

title=Maluku_(province)&oldid=1177745552)
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Les  îles  Banda,  quant  à  elles,  comptaient  6  îles

dont seulement 5 qui produisaient des muscades.

(16)

La principale est appelée Lonthoir (actuelle Banda

Besar),  qui  avait  4  ports  :  Selamon,  Olutatam,

Lonthor et Komber. Banda Neira était également

importante  car  elle  était  très  fréquentée  par  les

commerçants javanais. Les autres îles n'avaient pas

de  ports  et  transportaient  donc  leurs  produits  à

Lonthor,  qui  offrait  le  meilleur  et  le  plus  sûr

ancrage.

Bien  que  la  quête  des  épices  ait  commencé  un

siècle  auparavant,  il  faut  attendre  l’arrivée  des

Portugais au 16ème siècle, qui depuis leur base à

Goa en Inde, envoyèrent une flotte dirigée par le

vice-roi des Indes, Afonso de Albuquerque, en direction de Malacca, un important port d'Asie du

Sud-Est  à  l’époque,  qui  fut  par  la  suite  pris  en  1511,  établissant  ainsi  leur  influence  dans  les

Moluques pour le commerce des épices.

Néanmoins,  ce  n’est  qu’en  1526,  que  les  Portugais  exercent  véritablement  un  monopole  sur  le

commerce des épices en Asie et établissent un contrôle sur ces îles productrices.

Cependant,  la  situation bascule en 1599 avec l’arrivée  des  Hollandais  dans  l’archipel  qui,  bien

décidés à  s’approprier ce commerce prolifique, expulsent les Portugais d'Amboine et de Tidore en

1604 avant de finalement prendre le contrôle de Malacca en 1641. Cette dernière date marque le

début du monopole hollandais dans la région, les Hollandais ont d’ailleurs tenté de limiter la culture

de la noix de muscade aux îles Bandas et d’Amboine afin de conserver à tout prix leur influence sur

le commerce des épices. (12) (14)

Cependant, des marchands anglais, qui avaient suivis les Hollandais aux Bandas et aux Moluques,

commencèrent à acheter les récoltes aux indigènes et à rentrer chez eux avec des noix de muscade et

du macis,  ce qui ne manqua pas d’irriter  les Hollandais :  Les relations entre les Anglais  et  les

Hollandais furent ainsi tendues dès le début !

Figure  11. Carte de l'archipel des îles Bandas.

(Lencer.  Banda  Islands  Map.  In:  Wikipedia

[Internet]. 2023 [cité 23 oct 2023]. Disponible

sur:  https://en.wikipedia.org/w/index.php?

title=Banda_Islands&oldid=1176858657)
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En effet, le 17ème siècle fut profondément marqué par un conflit long et particulièrement violent

entre  les  Hollandais  et  les  Anglais,  étant  alors  deux  grandes  puissances  européennes,  pour  le

monopole commercial des épices (notamment la noix de muscade) dans la région. Ce dernier n’a,

d’ailleurs, pas manqué à plusieurs reprises de devenir complètement incontrôlable.

Ainsi, du fait de multiples affrontements violents entre les deux puissances, un traité de coopération

est  signé  en 1619 afin d’éviter  qu'une guerre ouverte  à  grande échelle  n’éclate,  pouvant  même

affecter l’Europe.

Ce traité permis d’offrir des droits aux Anglais (1/3 des épices des Moluques, 1/2 du poivre javanais

et le droit à l'abri dans les forteresses néerlandaises) mais imposait des charges financières difficiles

voire impossible à tenir pour ces derniers telles que:

- Fournir 10 grands navires (et un nombre de petits navires fixé par le Conseil de défense des deux

compagnies), 

- Payer 1/3 des frais de garnison aux Moluques, aux Bandas et à Amboine, et 1/2 de ceux de Pulicat

en Inde.

Jouant de leurs bonnes relations avec les indigènes et des droits obtenus grâce au traité, les Anglais

signèrent la même année avec ces derniers un « contre-traité » indiquant que "ces îles, les gens du

pays ont souhaité se rendre aux mêmes conditions que les autres, de ne pas commercer avec une

autre nation que les Anglais".

De  son  côté,  Jan  Pieterszoon  Coen,  alors  récemment  nommé  gouverneur  général  des  Indes

néerlandaises, n'était également pas satisfait du traité, ce qui le poussa à créer, en 1620, la Fondation

de Batavia (actuelle Jakarta à Java), renforçant ainsi la position des Hollandais dans la région. Il fut,

d’ailleurs, tristement connue pour sa campagne sanglante associant terreur et dévastation chez les

Anglais et les Espagnols comme chez les indigènes afin d’établir l’autorité et garantir le monopole

commercial hollandais à tout prix.

Quant  au traité  de paix,  ce dernier  rendit  ambigu le  statut  exact  des Anglais  dans  les  colonies

hollandaises ce qui engendra finalement d’autant plus de conflits sanglants comme ce fut le cas sur

l’île de Run, considérée par les Anglais comme une possession héritière, et où eu lieu une escalade

de violence sans précédant entre les deux puissances européennes entre 1616 et 1620 :

28



Nathaniel Courthope, un marchand/officier anglais, débarque sur l'île de Run avec ses deux navires,

le Swan et le Defence, pour persuader les insulaires de conclure une alliance avec les Britanniques

contre  l'emprise  hollandaise  sur  la  noix  de  muscade.  Fortifiant  l’île  et  bien  qu’ayant  peu  de

ressources,  il  parvint  à  tenir  un  siège  de  plus  de  1  540  jours  (soit  plus  de  4  ans !)  face  aux

Hollandais avant d’être finalement abattu par ces derniers alors qu’il donnait sa reddition.

Grâce à la résistance héroïque de Courthope, les Britanniques troquent leur titre légal sur l'île de

Run contre l'île de Manhattan, jusqu’alors colonie hollandaise, ainsi que sa ville, New-Amtersdam,

qui sera rebaptisée plus tard, New York.

Étant  totalement  inefficace,  ce traité  n’empêcha pas  non plus,  le  27 février  1623,  le  tristement

célèbre "Massacre d'Amboine" où 21 hommes dont 10 Anglais, tous sans armes, ni munitions, ni

navires sur l'île,  furent torturés et  mis à mort sans preuves, ni procès régulier.  L’opinion public

s’enflamme en Angleterre, tout comme l’espoir d’une bonne entente et d’une coopération durables

en Extrême-Orient entre les deux compagnies : Cet évènement rompt définitivement le « partenariat

anglo-hollandais » et les Anglais quittent l’archipel pour commercer ailleurs.

En 1669, les Hollandais assurent le monopole des épices avec la conquête de Macassar et ce, malgré

de nombreuses révoltes indigènes, ces dernières demeureront vaines.

Ainsi, les Hollandais, vainqueurs de tout le conflit, ont pu établir un monopole sur le commerce des

épices des Moluques (et notamment celui de la noix de muscade) via l’occupation des îles Bandas

mais c'est  leur  avidité  à s'assurer ce monopole et  l'hostilité  naturelle des  habitants de l’archipel

envers  eux  qui  ont  conduit  à  cette  longue  guerre  entre  eux,  car  les  Hollandais  les  excluaient

injustement et violemment d'un trafic bénéfique et naturel à leur situation géographique et morale

dans lequel ils s'étaient si longtemps et si largement engagés.

Néanmoins, le vent tourne et au 18ème siècle, les Hollandais finissent par perdre de leur influence :

En effet en 1760, ces derniers brûlent leurs stocks de muscade et de macis équivalant à 16 ans de

production  pour  maintenir  les  prix  élevés  mais  cela  n’a  fait  que  pour  effet  de  diminuer  la

consommation d'épices à mesure que les prix montaient, réduisant ainsi la valeur et l'importance des

îles aux épices.

Enfin de 1776 à 1802, les Britanniques occupent les Moluques et introduisent la culture de la noix

de muscade à Penang et à Singapour, brisant définitivement le monopole néerlandais. (12)
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I.8.4- L’Odyssée de Pierre Poivre : La noix de muscade en France

Pierre Poivre, malgré un nom qui semble prédestiné aux épices, est surtout connu pour son rôle

déterminant dans l'introduction d'une multitude de plantes  et  épices  exotiques dans les  colonies

françaises (de La Réunion aux Antilles en passant par la Guyane) puis dans nos assiettes : Clous de

girofle, litchis, noix de muscade, arbres à pain. (17) (18)

I.8.4.i- Jeunes années et débuts (1741-1748)

Né à Lyon en 1719, Poivre avait initialement des projets missionnaires en Chine. Cependant, son

intérêt se tourne rapidement vers les plantes lorsque, estropié du bras droit lors du voyage retour et

fait prisonnier, il observe le commerce lucratif des épices hollandaises à Batavia en 1745. L'idée de

briser ce monopole en introduisant la culture des « épiceries fines » dans les colonies françaises

germe alors en lui. Il venait de concevoir ce qui aller devenir la plus grande entreprise de sa vie. (17)

(18) (19)

I.8.4.ii- Projets et expéditions (1748-1755)

Convaincu de l'acclimatation des épices dans les colonies françaises, Poivre présente son plan à la

Compagnie française des Indes, qui l'envoie chercher des épices aux Moluques pour les cultiver à

l'Isle de France (actuelle île Maurice) et à l'île Bourbon (actuelle île de la Réunion).

"A l'époque en Europe, on s'aperçoit qu'on n'a pas tout mais toutes ces saveurs, ce n'est pas évident

de les cultiver", raconte Jean-Pierre Grienay, jardinier botaniste et animateur.

"Donc il est plus logique d'utiliser les colonies françaises pour produire ses propres produits et ne

pas les acheter très cher." (17)

Malgré des difficultés à obtenir des plants en bon état et le mutisme de la Compagnie, il persiste et

plante 5 pieds de muscadiers ramenés d’une première expédition et confie leur acclimatation à Jean

Baptiste Christophe Fusée-Aublet, alors apothicaire pour le compte de la Compagnie française des

Indes orientales, avant de repartir en expédition.
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I.8.4.iii- Conflits et échecs (1751-1757)

Les échecs s'accumulent pour Pierre Poivre car seuls quelques plants survivent aux voyages, et ceux-

ci ne parviennent pas à s'acclimater, engendrant conflits et suspicions de sabotage :

En effet, au retour de sa seconde expédition, les 5 premiers plants de muscadier sont morts et Pierre

Poivre soupçonne Fusée-Aublet  d’en être la cause,  l’accusant  d’être jaloux ou aux ordres  de la

Compagnie néerlandaise rivale car ce dernier aurait été aperçu la nuit en train de « roder autour du

jardin ... ». Fusée-Aublet, de son côté, se défend, qualifiant de « diffamation » les propos de Pierre

Poivre et ajoute qu’il essaye de le rendre responsable de l'échec de ses propres missions.

Fusée-Aublet, néanmoins, ne partageait pas la même conviction que Pierre Poivre concernant la

possibilité d’acclimatation des plantes importées mais étant chargé du jardin botanique, il a accepté

à contre-coeur de s’occuper du nouveau plant de muscadier et de la noix germée rapportés de la

seconde expédition. Ces derniers ne tiendront pas et mueront eux-aussi, ce qui envenimera encore

plus la situation avec Pierre Poivre.

Toutefois, bon d’ajouter une nuance sur le fait qu’il est difficile d’accuser Fusée-Aublet de sabotage

car les derniers imports étaient en mauvaise état… Ils ont donc très bien pu mourir d’eux-mêmes.

(20)

Et d’une façon plus générale, nous ne savons toujours pas la vérité sur toute cette affaire mais il était

intéressant d’en parler car cela s’ajoute à la difficulté d’acclimater les plantes importées avec les

moyens limités de l’époque (longs trajets en mer, mauvaises conditions de conservation des plants à

bord…).

Cette  première  partie  de  la  conquête  des  épices  par  Pierre  Poivre  montre  comment  ce  dernier

s’engage très physiquement dans cette entreprise, en se rendant sur place, entre Indonésie, Malaisie,

Philippines, Moluques et Célèbes, dans une très longue pérégrination dont le résultat n’est pas à la

mesure des efforts déployés : aucun muscadier n’est cultivable dans une colonie française quand

Poivre met fin à sa mission.

Il écrit d’ailleurs en novembre 1755 : « Aujourd'hui il ne reste aucun de ces plants précieux. J'en

eusse apporté mille, que tous mille eussent péri en mon absence ». (19)

De retour en France en 1757, Poivre constate que la Compagnie l'a totalement oublié et souligne

dans son rapport de mission que ses efforts n'ont pas été soutenus à la hauteur nécessaire, pointant la
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pleine responsabilité de la Compagnie dans cet échec, et réclament les pensions, gratifications et

reconnaissances qu’elle lui a promises, en vain.

Finalement, après des années de revendications, il obtient des gratifications financières, mais ce n'est

qu'en 1766, lorsque la Compagnie des Indes fait faillite, qu'il est nommé Commissaire Ordonnateur

de la Marine, faisant fonction de Premier Intendant de l'archipel des Mascareignes (regroupant l'Isle

de France et l'île Bourbon), et qu’il est anobli par le roi Louis XV. (17) (19)

I.8.4.iv- Réussite, dernières contributions et héritage (1770-1786)

De retour dans les colonies, Poivre organise de nouvelles expéditions et réussit enfin à introduire les

épices, particulièrement les graines de muscade par contrebande en 1770 sur l’île Maurice. (12)

Selon  Jean-Pierre  Grienay,  « il  a  fait  introduire  plus  de  600  nouvelles  plantes  au  jardin  de

Pamplemousse »,  futur  écrin  touristique  sur  l’actuelle  île  Maurice.

Mais son influence s'étend par-delà les mers  dans d’autres colonies: "Quand on a une nouvelle

plante  à  La  Réunion,  on  la  propage  à  Maurice,  aux  Seychelles,  mais  aussi  dans  les  jardins

botaniques de Cayenne et de Martinique, au cas où la France devait perdre La Réunion". (17) (18)

Revenu en France en 1772, il continue ses expériences avec les plantes exotiques dans sa propriété à

Saint-Romain-au-Mont-d'Or, jusqu'à sa mort en 1786 à Lyon.

Malgré une reconnaissance tardive, son héritage réside dans l'enrichissement botanique indéniable

des colonies françaises via l'introduction réussie de nombreuses plantes exotiques et ce, malgré les

obstacles rencontrés tout au long de sa vie. (17)

I.8.5- L’époque contemporaine

I.8.5.i- Au 19e siècle

En 1802, les noix de muscade sont introduites aux Antilles.

Les Britanniques occupent les îles Moluques pendant les guerres napoléoniennes et introduisent la

culture des muscadiers en Malaisie qu'ils annexent en 1815. Cependant, vers le milieu du 19e siècle,

les  plantations  asiatiques  sont  touchées  par  une  épidémie :  La  culture  du  muscadier  est  alors

développée aux Antilles et notamment à la Grenade. 
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La culture à Grenade a commencé en 1843, lorsque la fin de l'esclavage a entraîné le déclin de la

culture de la canne à sucre. Les plantations de cacao, puis de noix de muscade, ont ainsi remplacé la

canne à sucre. (12)

I.8.5.ii- Au 20ème siècle

À la fin de la Première Guerre mondiale, la Grenade rivalisait avec l'Indonésie pour la production de

noix de muscade. (12)

I.9- PRODUCTION ET COMMERCE DE NOS JOURS

Les épices sont des produits d’origine exotique tandis que les aromates sont des produits de même

type,  mais originaires d’Europe.  Les productions d’épices proviennent principalement des zones

tropicales et équatoriales.

Comme nous l’avons vu précédemment, la culture des épices s’est répandue sous l’influence des

empires coloniaux. Ainsi pour citer d’autres exemples, le poivre a conquis toute l’Asie du Sud-Est,

l’Océan Indien et l’Amérique du Sud. La vanille et la cardamome se sont développées entre l’Océan

Indien et l’Amérique du Sud et les piments ont parcouru le chemin inverse d’Amérique Centrale vers

l’Asie. Chaque épice a souvent une histoire particulière, comme le clou de girofle indonésien qui est

essentiellement auto-consommé dans des cigarettes aromatisées (kratak). 

Le marché mondial des épices importées est vaste, évalué à 4 milliards de dollars US.

Il faut distinguer à cet égard plusieurs types de pays selon leur position sur les marchés :

• Les pays producteurs gros consommateurs où une faible partie de la production est mise en

vente sur le marché international.  C’est notamment le cas de l’Inde pour beaucoup d’épices, de

l’Indonésie pour le clou de girofle ou la vanille, le Mexique pour les piments, etc.

• Les pays exportateurs comme la Chine, le Vietnam, Madagascar, la Turquie, le Guatemala, le

Brésil.
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• Les pays occidentaux ayant eu un empire colonial (France, Angleterre, Hollande, Belgique), sont

restés des plaques tournantes du commerce des épices, spécialisées selon l’origine nationale des

produits.  Ces  pays  sont  donc,  eux-aussi,  des  exportateurs  importants  mais  surtout  parce  qu’ils

réexportent les matières premières importées.

Sur  le  graphique  ci-dessus,  on  estime  que  la  part  réexportée  de  noix  de  muscade,  macis  et

cardamone tout confondu est de 37 %, soit plus d’un tiers du volume importé par l’UE.

On  estime  que  51  %  des  approvisionnements  en  noix  de  muscade  des  Pays-Bas  proviennent

d’Indonésie.

• Les plaques tournantes commerciales : Singapour et Hong-Kong occupent une place spéciale sur

ces marchés voire de monopole pour certains produits (ginseng).

• Les pays importateurs : on y retrouve l’ensemble des pays développés (États-Unis, UE, Japon...)

qui consomment la plus grande part de ces produits ou qui les ré-élaborent en mélanges industriels

complexes (plats cuisinés, etc...).

Une hausse de la consommation     :  
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Les opérateurs commerciaux sont très divers : il s’agit par exemple de distributeurs de détail qui ont

une activité de négoce de gros (Mac Cormick, Amora), d’épiciers polyvalents (Tang)...

De plus, même si les situations historiques restent dominantes, elles évoluent avec la modification

des  formes  de  consommation  moins  traditionnelles  des  épices.  De  nouveaux  acteurs  émergent

comme la Chine ou l’Amérique du Sud. Cette dernière fournit quasi exclusivement le marché des

États Unis, à tel point que les mêmes noms qu’en Europe sur les produits ne concernent parfois pas

les mêmes espèces.

Les importations réalisées par l’UE sont relativement faibles au vu des volumes échangés dans le

monde à l’exception de la vanille pour laquelle l’UE représente 47 % des importations mondiales et

la France 14 %.

Cependant, ces importations ont enregistré une progression constante entre 2008 et 2012 notamment

pour le gingembre (+ 75 %), la vanille (+ 45 %), la cannelle (+ 24 %) et le girofle (22 %) tandis que

la muscade recule de 6 %.

D’après le graphique ci-dessus, en 2012, la noix de muscade, macis et cardamone représentaient

15 % des importations d’épices de l’UE.
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Ces progressions peuvent s’expliquer par une tendance de consommation de produits ethniques :

utilisation  des  épices  par  l’industrie  agroalimentaire  proposant  des  plats  cuisinés  de  diverses

origines  notamment  orientales,  et  l’engouement  des  consommateurs  pour  la  cuisine  «venue

d’ailleurs». La hausse de la consommation d’épices s’explique aussi par la population immigrée en

Europe qui a conservé ses habitudes culinaires. (21)

Avant le passage de l’ouragan Ivan en septembre 2004, la noix de muscade faisait la fortune de la

Grenade qui était alors le 2ème producteur mondial (30 % de la production) : On estime qu’Ivan a

détruit 80 % des plantations de muscadier du pays. (22)

Aujourd’hui, 92 % de la production mondiale de noix de muscade provient du Guatemala (40 % en

2013 soit +3 % par rapport à 2004), de l’Indonésie, de l’Inde et du Népal. (21)

I.10-  USAGES  TRADITIONNELS  ET

ETHNOPHARMACOLOGIE

Bien  que  cela  ait  été  déjà  en  partie  traité,  nous  allons  voir  maintenant  les  différents  usages

traditionnels de la noix de muscade notamment culinaires et cosmétiques dans un premier temps

puis  nous  ferons  un  peu  d’ethnopharmacologie/ethnomédecine  pour  développer  sa  facette

médicinale.

On peut déjà noter que les graines de noix de muscade contiennent 40% à 73% de graisses (huile

essentielle  et  beurre  de  noix  de  muscade)  et  que  ce  sont  ces  graisses  qui  sont  utilisées  dans

l'industrie alimentaire et cosmétique. (7)

I.10.1- Usage culinaire

Comme vu précédemment, l'utilisation industrielle de la noix de muscade et du macis mais aussi de

l’huile essentielle a augmenté avec la croissance des marchés des aliments préparés, sauces et autres

condiments comme les cornichons ou les chutneys, ce qui a conduit à une utilisation accrue des

oléorésines extraites plutôt que des épices intactes. (12)
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En  effet,  d’un  point  de  vue  gustatif,  la  noix  de  muscade  présente  une  saveur  piquante  mais

relativement plus douce par rapport au macis et une odeur légèrement sucrée. Ces différences de

saveurs  viennent  de  leurs  huiles  essentielles  qui  diffèrent  légèrement  dans  leur  composition

chimique. De même selon l’origine géographique une noix de muscade ou un macis provenant des

Antilles  ou  de l'Est  de l’Asie n’auront pas exactement les mêmes saveurs, de la même façon que

pour les thés, cafés, cacaos, etc…Chaque région a donc ses propres marchés.

Ainsi, quelque soit sa forme, elle est couramment ajoutée aux saucisses, viandes, poissons, soupes,

tartes  aux  fruits,  puddings,  légumes,  gâteaux,  biscuits,  flans,  brioches,  confiseries…  pour  les

parfumer.

Son goût  est  également très  agréable  dans  les  boissons  comme le  thé et  les  boissons  gazeuses

notamment le Coca-Cola (sous forme d’huile essentielle ajoutée) ou encore mélangée au lait et à

l'alcool comme dans la boisson traditionnelle de Noël, l’« eegnog » ou « lait de poule ». (1) (2)

Elle est  utilisée dans de nombreuses cuisines du monde pour améliorer la saveur et  l’odeur des

aliments ou des plats comme par exemple dans l'État de Kaduna au Nigeria, dans le Sud d'Aceh en

Indonésie, en Chine ou encore au Rajasthan (État du Nord-Ouest de l’Inde). (23)

Autre usage, cette fois-ci en Indonésie et en Malaisie, l’arille charnue y est confite et vendue comme

une sucrerie. (12)

I.10.2- Usage en Parfumerie et Cosmétique

L'huile essentielle extraite des différentes parties de la plante (graines, arilles mais aussi écorce,

fleurs  et  feuilles)  est  utilisée  comme fragrance  dans  les  savons,  les  parfums,  les  aérosols  mais

également dans la fabrication des bougies, produits dentaires et lotions capillaires. (1) (2) (12) 

Le « beurre de noix de muscade », jaune et épais, contenu dans la noix de muscade est, quant à lui,

précieux et sert aussi à fabriquer des bougies mais aussi d’autres produits que nous développerons

plus loin. (2)

Au 18ème siècle, période d’un art de vivre raffiné, les bijoux odorants tels que le pomandre étaient à

leur  apogée.  Le  pomandre  tire  son  nom  de  son  contenu  initial,  à  savoir une  boule  d’ambre.

Cependant, musc, civette ou noix de muscade pouvaient remplacer l’ambre.
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Suspendu autour du cou ou à la taille, on lui attribuait le pouvoir d’éloigner miasmes et maladies par

inhalation mais il était aussi un moyen de se distinguer par une odeur personnalisée. (24)

I.10.3- Usages rituels et spirituels 

La noix de muscade est très utilisée également pour la confection de certains encens issus de la

médecine traditionnelle tibétaine souvent à des visées de méditation ou pour des pratiques et des

rituels religieux. La composition de quelques uns de ces encens est consultable en Annexes (Tableau

1).

Enfin,  plus  traditionnellement  parlant,  les  Bataks  du Nord de  Sumatra,  en  Indonésie,  l’utilisent

comme bain de vapeur. (23)

I.10.4- Ethnopharmacologie

Comme nous avons vu précédemment, la noix de muscade et le macis sont considérés comme des

épices  mais,  dans  certaines  contrées  comme  le  Moyen-Orient  ou  l’Asie,  ce  sont  des  plantes

médicinales et elles sont donc largement utilisées comme médicament traditionnel. (2) (7) 

Il  existe  une  grande  variété  d'applications  médicinales  traditionnelles  comme le  traitement  des

problèmes  digestifs :  En  effet,  la  noix  de  muscade  est  stomachique  (aide  à  la  digestion)  et

carminative (aide à contrôler les gaz intestinaux) mais aussi anti-diarrhéique (coliques et dysentérie

également), antiémétique, antispasmodique et orexigène (stimule l'appétit).

La  noix  de  muscade  est  également  utilisée  en  médecine  traditionnelle  comme  un  tonique  et

stimulant général pour le cerveau et le cœur, pour traiter les troubles cognitifs ou encore la mauvaise

haleine.  Elle  semble  aussi  présenter  des  propriétés  anti-inflammatoires,  antioxydantes,

antipyrétiques, analgésiques, aphrodisiaques et sédatives donc intéressante pour traiter les douleurs

rhumatismales, les troubles sexuels, les maux de tête, la fièvre.…

Le beurre de noix de muscade possède un rôle très important  et  entre  dans  la  composition de

certains onguents et médicaments. (1) (2) (3) (7)

L’huile essentielle, quant à elle, est utilisée dans les produits à inhaler comme le Vick.  (12)

Une autre utilisation de la noix de muscade, c’est aussi en tant que répulsif pour les insectes. (7)
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I.10.4.i- Médecine Ayurvédique

La noix de muscade est inscrite à la Pharmacopée Ayurvédique de l’Inde où elle est communément

appelé "Jatiphala" en Ayurveda. Elle est utilisée dans de nombreuses pratiques ayurvédiques pour le

traitement  de  nombreuses  maladies  en  agissant  notamment  de  manière  significative,  selon  les

principes de cette médecine, sur les « vatta » (air et espace du corps) et « kapha » (terre et eau du

corps) viciées.

Ainsi dans l'Ayurveda, elle est utilisé comme stomachique, astringent, tonique cardiaque, carminatif,

stimulant, aphrodisiaque, apéritif, purificateur de sang, anti-soif, contre les troubles intestinaux.

Le Rasa panchak (5 qualités de la substance dans l’Ayurveda) de  Myristica fragrans est présenté

dans le tableau ci dessous :

Qualités Descriptif

Veerya/ Puissance Ushna/Chaud

Vipaka/ Propriétés métaboliques Kattu/Piquant

Guna/Propriétés physiques Laghu/ Léger, Teekshan/Râpeux

Rasa/Goût Tikat/ Amer, Kattu/Piquant

Voici ci-dessous une liste non exhaustive de remèdes traditionnels ayurvédiques contenant Myristica

fragrans :

Nom du remède Indications thérapeutiques

Sansthanik karm-wahaya En application topique, il fait office d’agent anti-

inflammatoire et analgésique et est, par exemple,

utilisé  contre  l'inflammation  des  articulations

sous  forme  de  « lepa »  (cataplasme).  Il  est

bénéfique  pour  les  troubles  de  la  peau,  agit

comme un assainissant de l’air ou pour éliminer

les  mauvaises  odeurs  des  plaies  mais  est  aussi

utilisé dans le traitement du coup de froid et des

maux de tête.

Abhyantar - nadi Sansthan C'est  un agent analgésique et antiépileptique.  Il
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est utilisé pour traiter l'insomnie, l'épilepsie et la

douleur.

Paachan sansthan Il est utilisé comme un apéritif et un agent anti

helminthique.  Il  améliore  la  digestion  et

augmente  le  métabolisme du foie.  Il  est  utilisé

dans le traitement de la diarrhée, la dysenterie, le

syndrome du côlon irritable,  la  constipation,  la

perte de motilité intestinale, le choléra. Il réduit

aussi la sensation de soif.

Rakatwah sansthan Il  est  utile  dans  le  traitement  des  problèmes

cardiaques.

Swasan sansthan Il est utilisé comme un agent anti-mucolytique. Il

est utile contre le rhume, la toux, l'asthme et le

hoquet.

Prajannan sansthan C'est un aphrodisiaque. Il est utile pour induire

les menstruations et l'ovulation. Il est utilisé pour

traiter  les  dysfonctionnements  érectiles,

l'aménorrhée, la dysménorrhée.

Twacha Il est utile contre divers troubles de la peau.

Taapkram Il est utilisé comme un antipyrétique.

Satmikaran Il est utilisé dans le traitement de la malnutrition

causée  par  la  diarrhée  et  la  perte  de  motilité

intestinale.

En  raison  de  ses  nombreuses  propriétés  thérapeutiques,  Myristica fragrans est  utilisé  dans  de

nombreuses formulations à base de plusieurs plantes (semblables à la thériaque de la médecine

occidentale) :

- Jatiphaladi churna : C'est la formulation poly-pharmaceutique ayurvédique la plus couramment

utilisée dans laquelle la noix de muscade est l'un des principaux ingrédients. Elle est utilisée, sous

forme de  « lepa »,  dans  le  traitement  de  la  diarrhée,  de  la  dysménorrhée,  de  l'anorexie,  de  la

40



congestion nasale, de la dyspnée, de la rhinite et de la toux. Sa description est mentionnée dans le

Bhavapraksha (Pharmacopée ayurvédique).

- Dashamularishta : Il s'agit d'une autre formulation à base de plusieurs plantes qui est utilisée par

les femmes après l'accouchement pour normaliser les processus physiologiques. Il est  également

utile pour soulager la fatigue, éliminer les cellules mortes du corps et stimuler la régénération des

cellules. Il est utilisé comme sédatif et tonique. (23)

I.10.4.ii- Médecine Unani

L'utilisation de  Myristica fragrans est également rapportée dans la Pharmacopée Unani de l'Inde

dans différents médicaments tels que :

Nom Indications Posologie Composition

Jawarish  Pudina

Wilaiti  (25)

Remède  sous

forme  semi-solide

nommé  ainsi  en

raison  de  son

ingrédient

principal,  le

"Pudina". Quant au

mot  Jawarish,  il

s’agit  d’un  mot

arabe  composé  de

Gawarish,  qui

signifie

« digestif ».

Ce médicament est

carminatif,

stomachique,

détoxifiant  pour  le

foie  et  la  vésicule

biliaire  et  anti-

émétique :  Il  est

réputé  pour  être

efficace  contre  le

reflux  gastro-

oesophagien,

l’indigestion  et  les

vertiges  qu’elle

provoque.

3  à  5  g  matin  et

soir après les repas

avec  de  l'eau

fraîche.

Attention

cependant,  ce

traitement

nécessite  un  avis

médical  avant

utilisation !

Pudina  Khushk ou  menthe  verte

(Mentha  viridis),   Sat  Pudina ou

menthe  poivrée  (Mentha  x  piperita),

rue  fétide  (Ruta  graveolens),  bol

d’Arménie  (Argile  ocreuse  rouge),

gingembre (Zingiber officinale), cumin

(Cuminum  cyminum),  carvi  (Carum

carvi),  poivre  noir  (Piper  nigrum),

agaru,  bois  de  oud  (Aquilaria

malaccensis),  cardamome  verte

(Elettaria  cardamomum),  cardamome

noire  (Amomum  subulatum),  cannelle

de Chine (Cinnamomum cassia),  noix

de muscade (Myristica fragrans), clou

de  girofle  (Syzygium  aromaticum),

grenade  (Punica  granatum),  tamarin

(Tamarindus  indica),  vigne  (Vitis

vinifera),  Qand  Safaid,  une  sorte  de

41



canne  à  sucre  (Saccharum

officinarum), Sirka Deshi, un genre de

vinaigre,  Sharbat  zanjabeel,  un jus  de

gingembre  local,  lime  (Citrus

aurantiifolia).

Jawarish  Bisbasa

(26)

Autre  remède

traditionnel  sous

forme  semi-solide

nommé  ainsi  en

raison  son

ingrédient

principal,  le

« Bisbasa ».

Il  est  utilisé  dans

les cas de faiblesse

générale  de

l'estomac,  de  gaz

intestinaux,

d'indigestion,

d'hémorroïdes  et

de nausées, etc.

5 g, 2 fois/j avec de

l'eau fraîche.

Attention

cependant,  ce

traitement

nécessite, lui aussi,

un  avis  médical

avant utilisation !

Cardamome  noire  (Amomum

subulatum),  bisbasa  ou  macis

(Myristica  fragrans),  cannelle  de

Chine  (Cinnamomum  cassia),

cardamome  verte  (Elettaria

cardamomum),  gingembre  (Zingiber

officinale),  cannelle  de  Ceylan

(Cinnamomum verum), asaret d’Europe

(Asarum  europaeum),  poivre  noir

(Piper  nigrum),  clou  de  girofle

(Syzygium  aromaticum),  sucre  de

canne  en  poudre,  guimauve  officinale

(Althaea officinalis).

I.10.4.iii- Autres médecines traditionnelles indiennes

Myristica fragrans est également inscrite dans la pharmacopée Siddha de l'Inde. En effet, ses feuilles

et  ses  graines  sont  utilisées  pour  préparer  différents  médicaments  pour  le  traitement  des  pertes

vaginales. (27) (3)

I.10.4.iv- Médecine traditionnelle tibétaine

Une autre médecine traditionnelle incluant Myristica fragrans dans son éventail de remèdes, c’est la

médecine traditionnelle tibétaine.

Fruit d’un héritage de plus de 2000 ans de développement et d'intégration des principaux systèmes

médicaux de l'ancien monde, la médecine traditionnelle tibétaine est un système holistique unique
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s'inspirant  des  traditions  médicales  du  Tibet  mais  aussi  celles  de  l'Inde  (comme l’Ayurveda  et

l’Unani précédemment citées), de la Chine, de la Perse et de la Grèce.

De la même manière, la médecine occidentale trouve ses racines dans les traditions arabe, grecque

et perse.

Ceci fait de la médecine traditionnelle tibétaine, l'un des plus anciens systèmes médicaux connus

dont l’héritage repose sur le livre des quatre tantras ou « Rgyud bzhi », qui reste encore aujourd'hui

le texte médical fondamental : Il comprend le tantra racine, le tantra explicatif, le tantra instructif et

le tantra subséquent.

Cette médecine traditionnelle définissait les maladies comme des manifestations du déséquilibre des

quatre éléments (Terre, Eau, Feu et Air) et des trois humeurs appelées Rlung (vent), Mkhrispa (bile)

et  Bad kan (flegme).  Cette  approche n’est,  d’ailleurs,  pas  sans  rappeler  la  théorie  des  humeurs

d’Hippocrate.

Son approche intègre à la fois des modifications/ajustements diététiques et comportementales, un

mode de vie, des remèdes à base de plantes et des thérapies physiques accessoires pour traiter la

cause profonde de la maladie dans sa globalité comme par exemple, le massage thérapeutique ou

« Horme » qui consiste en l’application de diverses huiles médicinales chauffées sur certains points

précis du corps.  Cette technique s’inspire de la moxibustion issue de la médecine traditionnelle

chinoise.

Concernant  les  « médicaments »  tibétains  en  eux-mêmes,  ils  existent  sous  diverses  formes

(décoctions, poudres, pilules générales, pilules précieuses et sirops) et sont prescrits à petites doses,

ce qui reflète l'importance accordée par la médecine tibétaine aux traitements doux.

Ainsi, Myristica fragrans plus connue sous son nom tibétain « Za-ti », fait partie des plantes les plus

utilisées notamment pour ses propriétés de réséquilibrage du Rlung (vent).

En  médecine  traditionnelle  tibétaine,  un  déséquilibre  du  Rlung  causerait  des  troubles  nerveux

comme de  l'anxiété/nervosité,  de  l’irritabilité,  un  manque  d'énergie  et  des  difficultés  de

concentrations ou encore des troubles de l’humeur (dépression, apathie…), des troubles du sommeil

(difficultés à l’endormissement, insomnies..) et parfois même des tensions musculaires ou des maux

de tête dues induits par le stress. (28) (29)

Vous trouverez en annexe, un tableau non exhaustif des remèdes traditionnels tibétains utilisant la

noix de muscade (Tableau 2).
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I.10.4.v- Usages dans d’autres médecines traditionnelles

Myristica fragrans est donc une plante médicinale importante et  très utilisée dans bien d’autres

cultures populaires du monde :

Ainsi, par exemple, dans le village de Lako Akediri situé à l'Ouest de Halmahera dans l’archipel des

Moluques  en  Indonésie,  les  fruits  et  les  graines  de  Myristica  fragrans sont  utilisées  dans  la

préparation de l'Oké Sou. Cette boisson à base de plantes est indiquée pour maintenir la santé de la

fonction  reproductive  des  femmes  et  est  consommée  lorsque  les  femmes  ont  leurs  premières

menstruations.

Parmi les plus de 66 plantes utilisées (dont Myristica fragrans) dans la préparation de l’Oké sou, on

y retrouve fréquemment : Ylang-Ylang (Cananga odorata), curcuma (Curcuma longa), lemon glass

(Cymbopogon  citratus),  galanga  camphré  (Kaempferia  galanga),  clou  de  girofle  (Syzygium

aromaticum), nam-nam (Cynometra cauliflora) et tamarin (Tamarindus indica). (30)

Vous  trouverez  en  annexe dans  un  tableau  non exhaustif  regroupant  d’autres  usages  locaux  de

Myristica fragrans classés selon les contrées du monde (Tableau 3).

Enfin, il est très important de noter que dans le cadre de son utilisation en médecine traditionnelle,

quelle qu’elle soit, un surdosage peut survenir, donc à utiliser avec précaution. (2)

I.10.5- Usages récréatifs traditionnels

Une dernière facette sur les usages traditionnels de la noix de muscade (Myristica fragrans) et des

muscades  sauvages,  c’est  leur  usage  en  tant  qu’hallucinogènes  naturels,  narcotiques  et  agents

médico-spirituels.

Ainsi, par exemple, plusieurs espèces de la famille des Myristicaceae telle que celles du genre Virola

(Virola calophylla, V. calophyloidea, V. carinata, V. elongata et d'autres) étaient utilisées dans des

tabacs à priser, des fumées, des vapeurs, des boissons et des granules oraux hallucinogènes dans les

pratiques cérémonielles des Amérindiens d'Amérique centrale et d'Amérique du Sud.
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Les résines de  V. elongata étaient utilisées comme tabac à priser dans les rituels endocannibales,

celles de V. theiodora, on en faisait des boulettes orales et du poison de flèche chez les Yekwana du

Venezuela et du Brésil.

Enfin,  Scyphocephalium  ochocoa,  Pycnanthus  angolensis,  et  d'autres  étaient  utilisés  dans  des

traitements médico-spirituels. (5)

Concernant Myristica fragrans, elle est connue depuis longtemps pour ses propriétés hallucinogènes

et peut aussi être utilisée comme agent psychotomimétique, narcotique et être toxique dans ce genre

de contexte, néanmoins, il faut en consommer de grandes quantités. Nous en reparlerons plus loin.

(5) (1)

Les enfants peuvent aussi être exposés à un risque élevé à la maison, car elle peut être largement

disponible comme épice. (2)
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 II . Inventaire  chimique,  Pharmacologie  et

Toxicologie de Myristica fragrans

II.1- INVENTAIRE CHIMIQUE

Les  principales  sources  de  composés  oléochimiques  intéressants  en  termes  de  propriétés

pharmacologique signalés chez les Myristicaceae sont les huiles essentielles (HE) et les huiles fixes

comme le beurre de noix.

Les graines donnent environ 25-30% de beurre de noix de muscade et on estime que la teneur en HE

des graines de noix de muscade varie entre 7 et 16 % et celle des arilles entre 4 et 17%.

Les principaux composés  phytochimiques  signalés  chez les  Myristicaceae sont  les  terpènes,  les

triglycérides,  les  acides  gras  à  longue  chaîne  et  leurs  dérivés,  les  composés  phénoliques  et

phénylpropanoïques, les alcanes diaryliques à longue chaîne, les lignanes, néolignanes et dérivés,

les flavonoïdes et lignoflavonoïdes, les coumarines et les alcaloïdes indoliques. (5)

Pour  la  suite,  nous  ne  traiterons  que  de  la  composition  oléo-  et  phytochimique  de  Myristica

fragrans. Les  pourcentages  en composés  varient  grandement  selon le  type d’extrait  (aqueux ou

organique), le lieu d’origine de la plante ou encore le type de partie botanique utilisé.

Nous avons donc dresser le tableau suivant récapitulant les principaux composés retrouvés (31) (32)

(33) (5) :

Famille chimique Noms des molécules

Composés phénylpropanoïques Myristicine, Élémicine, Iso-élémicine, Safrole

Composés allylbenzéniques et phénoliques
Méthyl-eugénol, Eugénol, Méthyl-iso-eugénol, (trans)-

Iso-eugénol, Déhydro-di-isoeugénol, Méthoxy-eugénol

Monoterpènes α-pinène, β-pinène, Sabinène, 

Alcools terpéniques Linalol, Géraniol, 4-terpinéol

Acides gras saturés et polyinsaturés Acide linoléique, Acide palmitique

Stérols Stigmastérol, β-sitostérol
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Alcanes diaryliques à longue chaîne Virolane

Néo-lignanes

Myticaganal A, Myticaganal B, Myticaganal C,

érythro-(7S,8R)-Δ8’-7-acétoxy-3,4,3’, 5’-

tétraméthoxy-8-O-4’ néolignane, érythro-(7S,8R)-Δ8’-

7-hydroxy-3,4,3’,5’-tétraméthoxy-8-O-4’ néolignane,

Myrisfragéal A, Myrisfragéal B, 3′-méthoxy-licarine

B, Licarine B, Licarine A

Autres composés

Accuminatine, 7-méthoxy-3méthyl-5-((E)-prop-1-

ényl)-2-(3,4,5-tri méthoxy phényl)-2,3-

dihydrobenzofurane, Gaïacine, Surinamensine

Concernant l’HE de  Myristica fragrans, voici les principaux composés présents selon les variétés

d’origines géographiques diverses :

Origines géographiques Parties de la plante
Composés

phytochimiques
Pourcentage (%)

Inde (Ghâts occidentaux)

Feuille

(HE = 3,2 %

volume/poids)

Sabinène 17.2

Eugénol 16.6

Myristicine 9.1

Caryophyllène 8.8

 β-pinène 6.4 

α-pinène 5.4

Limonène 5.0

β-myrcène 4.7

 Copaène 3.2

Germacrène D 3.0

3-carène 2,7

Macis

(HE = 8,1%

volume/poids)

Sabinène 38.4

α-pinène 8.2

β-pinène 7.6

Limonène 7.1
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Myristicine 5.9

3-carène 5.1

4-carène 4.2

Safrole 3.9

β-phéllandrène 3.6

 Terpinèn-4-ol 3.0

Amande

Sabinène 38.0

α-pinène 19.2

β-pinène 14.9

Limonène 7.2

β-myrcène 3.4

Graine entière

(coque + amande)

Sabinène 27.7

α-pinène 21.8

β-pinène 18.2

Limonène 6.4

β-myrcène 2.9

Inde (Îles Andaman &

Nicobar)

Graine entière

(coque + amande)

Myristicine 20.3

Sabinène 19.3

α-thujène 12.1

α-pinène 9.5

4-terpinéol 7.1

Limonène 5.9

γ-terpinène 4.1

 Élémicine 4.0

Inde (Kerala) (34) Macis Sabinène 20.22

Terpinèn-4-ol 12.08

Safrole 10.32

α-pinène 9.70
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β-phéllandrène 6.56

γ-terpinène 5.93

β-pinène 5.56

α-terpinène 3.71

Pakistan

Macis

γ-Terpinène 19.1

Safrole 18.2

Terpinèn-4-ol 12.7

α-pinène 11.6

Sabinène 11.2

Myristicine 7.5

Graine entière

(coque + amande)

Sabinène 18.9

α-pinène 15.8

Cymène 15.2

Terpinèn-4-ol 11.7

Élémicine 11.5

Safrole 6.2

Sri Lanka Amande

Sabinène 43.4

α-pinène 17.5

β-pinène 12.1

α-phéllandrène 4.3

Terpinèn-4-ol 3.5

Limonène 3.2

Myristicine 3.0

Indonésie (Ouest de Java) Graine entière

(coque + amande)

Sabinène 21.4

4-terpinéol 13.9

Myristicine 10.6

α-pinène 10.2

Safrole 4.3
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γ-terpinène 4.0

Brésil
Graine entière

(coque + amande)

β-Pinène 12.4 – 26.0

Sabinène 9.1 – 25.0

α-pinène 10.5 – 14.1

Myristicine 10.9

γ-terpinène 8.5

Limonène 6.3

Terpinèn4-ol 3.5

Grenade
Graine entière

(coque + amande)

Sabinène 52.8

 α-pinène 13.5

Limonène 7.0

α-terpinyl-acétate 6.0

γ-terpinène 4.1

β-pinène 3.6

Les amandes de noix de muscade (sans coque) cultivées dans les Ghats occidentaux en Inde sont

plus riches quantitativement en terpènes que les noix cultivées au Pakistan, cependant, ce sont les

noix du Pakistan qui détiennent la plus grande diversité de terpènes par rapport aux noix des Ghâts

occidentaux.

Il est également intéressant de noter que l'huile essentielle de noix de muscade des îles Andaman et

Nicobar contenait davantage de myristicine, de sabinène, d'α-thujène, d'α-pinène, de 4-terpinéol, de

limonène, de γ-terpinène et d'élémicine.

Cette  différence  de  concentrations  en  composants  pourrait  être  due  à  des  changements  géo-

écologiques (type de sol, lieu, saison) mais aussi de cultivars différents.

L’HE de noix de muscade contient également des constituants mineurs plus ou moins diversifiés en

termes qualitatif mais également en termes quantitatif (pourcentages différents).
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Ces  variations  de  pourcentage  pourraient  être  dues  à  l’usage des  parties  botaniques  différentes

contenant de l’HE, ou comme dit plus haut, à l’usage de cultivars différents provenant de régions

différentes. Ces composés ainsi que leur pourcentage moyen sont résumés dans le tableau suivant :

Composés phytochimiques Pourcentage moyen (%)

Terpinèn-4-ol
2,4

Copaène 

γ-asarone 2,3

β-phéllandrène 2,2

Myristicine 1,9

α-thujène 1,3

3-carène 1,2

β-terpinéol 1,1

γ-terpinène 1,0

Iso-terpinolène 
0,9

p-menth-8-èn-1-ol

γ-élémène 0,8

Safrole

0,7
Méthyleugénol

4-carène

p-cymène

α-bergamotène 0,6 

α-phéllandrène 0,5 

Camphène
0,4

Acétate d'α-terpinyle
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II.2- PHARMACOLOGIE

De nombreuses  études  pré-cliniques  (in  vitro/in  vivo)  ont  évalué  l’activité pharmacologique de

Myristica fragrans et ont ainsi permis d’identifier de nouvelles pistes thérapeutiques potentielles.

Voici le tableau de synthèse récapitulant les principales activités pharmacologiques observées chez 

Myristica fragrans ainsi  que les composés impliqués  et  modes d’action présumés pour chacune

d’elle. Nous traitons les essais cliniques chez l’Homme plus loin dans une autre partie thématique.
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Toutes  ces  découvertes  sur Myristica  fragrans  offrent  des  perspectives  prometteuses  pour  le

développement  de  nouveaux  traitements contre  les  maladies  inflammatoires,  infectieuses,

neurologiques  (épilepsie,  Maladie  d’Alzheimer)  ou  psychiatriques  (dépression,  anxiété),

cardiovasculaires  (hypertension,  dyslipidémies)  ou  métaboliques  (diabète  de type  2,  obésité)  ou

encore des solutions alternatives en cancérologie.

Malgré cela, les propriétés de la noix de muscade demeurent moins puissantes que la plupart des

médicaments de référence utilisés aujourd’hui, lui proposant ainsi une place principalement dans le

domaine de la médecine préventive et de l’hygiène, par exemple bucco-dentaire, plutôt que dans la

médecine curative.

Cependant, seulement quelques composées spécifiques de la noix de muscade ont pu être identifiés

et testés à ce jour, ce qui laisse entrevoir un potentiel thérapeutique plus étendu et restant encore

inconnu.

Toutefois, il est important de noter que toutes les études citées ont principalement été menées sur

des modèles animaux ou cellulaires. Ainsi, des recherches cliniques futures sont indispensables pour

évaluer pleinement l'efficacité, l’intérêt thérapeutique et surtout la sécurité de la noix de muscade en

tant que potentiel « candidat-médicament » chez l'Homme.

II.2- TOXICITÉ

L'empoisonnement à la  noix de muscade comprend l'abus récréatif  par  exposition orale,  nasale,

cutanée, oculaire et sous forme de mélange de médicaments. Mais avant de traiter cet aspect là,

parlons plutôt de la toxicité observée lors des études pré-cliniques chez l’animal.

II.2.1- Essais de toxicité pré-cliniques

Dans l’étude de 2000 précédemment citée, parallèlement aux effets thérapeutiques observés, il est

important  de signaler  que  des  lésions  gastriques  subaiguës  ont  été  évaluées  par  administrations

répétées chez le rat  pendant 4 jours consécutifs.  Ces différents produits  ont  été  administrés par

gavage, le matin à jeun, à des animaux à jeun depuis 15 heures. Au cinquième jour, tous les animaux

ont été sacrifiés afin d’examiner macroscopiquement leurs estomacs.
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Il a été observé que l'indométhacine a provoqué des ulcérations sur la muqueuse gastrique de rats

après une exposition subaiguë. Il en va de même pour l'huile de noix de muscade aux doses de 20 et

40 mg/kg, mais pas à 10 mg/kg. (106)

Voici un tableau récapitulatif de cette étude :

Partie de la

plante

utilisée

Composé/

extrait

utilisé

Animaux

utilisés

Contrôle/

Drogue de

référence

Type

d’activité

observée

Concentrati

ons utilisées
Observations

Graine

Préparation 

orale = 

émulsion 

d’huile 

distillée et 

concentrée à 

10 % (p/v) + 

eau + 2% de 

polysorbate 

80 (Tween 

80®). (52)

Rats albinos

mâles

pesant de

200 à 280g

Contrôle =

Polysorbate 80

(10 mL/ kg)

Tween 80®

Référence =

Indométacine

(40 mg/kg)

Toxicité

digestive

20 et 40

mg/kg

Ulcérations

gastriques

NB :  Il  est  important  de  noter  que  la  présence  de  lésions  gastriques  observées  lors  de

l’administration répétée sur le rat à jeun suggère indirectement un usage de l’huile sur une durée la

plus courte possible et  à prendre plutôt pendant les repas comme pour les AINS classiquement

utilisés chez l’Homme.

Dans les hépatocytes de 344 rats Fischer mâles pesant entre 155 et 240 g, la myristicine a montré

une cytotoxicité à 10-3 mol/L.

La 1’-hydroxylation et la sulfatation de l'élémicine médiées par des CYPP450 ont, quant à elles,

donné  des  métabolites  génotoxiques  par  la  méthode  UDS  (synthèse  non  programmée  de

l'ADN/réparation de l’ADN). (111)

Chez  les  rats  Sprague-Dawley  mâles,  une  dose  de  200-250  g  de  myristicine  à  500  μM/kg  a

augmenté, d’un facteur allant de 2 à 10, l’activité de certains cytochromes P450 dans le foie des rats
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par  rapport  au  contrôle  notamment  les  CYP  1A1/2,  2B1/2  et  2E1.  En  effet,  une  analyse  par

Immunoblot  a  montré  une  augmentation  significative  du  niveau  d’expression  protéique  de  ces

cytochromes. Le niveau d’expression d’ARN messager codant pour ces cytochromes a également été

examiné par Northern blot et une augmentation d’ARNm codant ces cytochromes a été observé (sauf

pour le CYP2E1). Cette étude montre que la noix de muscade, par le biais de la myristicine, serait

un inducteur enzymatique des CYP 1A1/2, 2B1/2 et 2E1. (112)

Le  modèle  cinétique  physiologique  (PBK)  étudié  chez  le  rat  et  l'homme,  a  montré  que  la

détoxification de la  1’-hydroxylélémicine (HE) cancérigène en 1’-hydroxylélémicine glucuronide

(HEG) était plus efficace que la sulfonation en 1’-sulfoxyélémicine (HES) cancérigène. De plus, par

le biais de l'approche de la marge d'exposition et en transposant les résultats obtenus par l’élémicine

aux autres dérivés pour lesquels des données in vivo sur les tumeurs animales sont disponibles. Il en

ressort que l'augmentation de l'incidence du cancer induit par l'élémicine serait moins importante

que celle d'autres alkylbenzènes comme le méthyl-eugénol ou le safrole. (113)

L’HE de noix de muscade, comme d’autres HE, peut avoir des effets neurotoxiques à forte dose :

Dans une étude précédemment citée, la DL50 de l’HE de muscade était de 2150 μL/kg/24 h. Tous

les animaux ont perdu leur réflexe de redressement suivi de crises cloniques avant de mourir. Ce

clonus était accompagné de périodes de course (running-bouncing clonus). (83)

II.2.2- Données générales chez l’Homme

La noix de muscade n’est absolument pas toxique dans les conditions habituelles de son utilisation

en cuisine. Toutefois, cette épice appréciée peut être détournée de son usage et ingérée à des fins

récréatives  pour  des  effets  psychotropes  que  certains  qualifient  d’hallucinogènes,  néanmoins  ce

phénomène demeure marginal.  Une consommation massive involontaire peut aussi entraîner des

désagréments passagers.

Pour rappel, la noix muscade est riche en néolignanes et lignanes mais est surtout connue pour sa

richesse en huile essentielle. Celle-ci renferme, à côté de plus de 80 % de composés terpéniques

(carbures  et  alcools),  des  alcényl-benzènes  :  myristicine  (=  5-allyl-1-méthoxy-

2,3méthylènedioxybenzène), safrole, élémicine, eugénol, méthyl-eugénol, méthyl-isoeugénol. (114)
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Dans les années 1960, il était courant d'interdire la noix de muscade dans les cuisines des prisons

fédérales américaines de peur que les détenus n'en abusent. (12)

A cette même période, il a été suggéré que les effets psychotropes de la muscade pourraient être liés

à  la  myristicine,  qui  métabolisée  par  transamination  dans  l’organisme,  serait  transformée  en

diffirents  dérivés  de  l’amphétamine  tels  que  le  MMDA  (3-méthoxy-4,5-méthylène-dioxy-

amphétamine), cependant cette hypothèse n’a jamais été confirmée in vivo. (114)

Cette transformation est toutefois possible en laboratoire et a été détaillée plus loin, ce qui pourrait

amener la noix de muscade à un détournement de son usage culinaire vers un usage récréatif par

création de nouvelles drogues.

Plus récemment, des éléments ont été apportés en faveur d’une inhibition, par certains néolignanes

de la muscade, des enzymes dégradant les endocanabinoïdes telles que la FAAH [fatty acid amide

hydrolase]  responsable  de  l’hydrolyse  de  l’anandamide.  Ceci  expliquerait  des  effets

cannabinomimétiques mis en évidence chez l’animal et précédemment cités.

Les  manifestations  toxiques  habituellement  observées  2  à  8  heures  après  l’ingestion  sont  très

proches du syndrome anticholinergique caractéristique de l’intoxication par les Solanaceae : rougeur

de  la  face,  sécheresse  des  muqueuses,  tachycardie,  agitation,  confusion,  léthargie,  somnolence,

anxiété, troubles visuels et gastro-intestinaux (vomissements). Les effets s’estompent généralement

en 24 à 36 heures. (114)

Au cours d’une étude visant à évaluer la possibilité de détecter dans l’urine, la prise addictive de

muscade et de la différencier d’une consommation normale d’épices, des volontaires en ont ingéré

1,5 g en poudre : ils n’ont présenté aucun symptôme. Au moins 8 métabolites ont été détectés par

chromatographie gazeuse-Spectrométrie de masse et leurs concentrations, mesurées chez des sujets

supposés abuser de l’épice, étaient de 0,5 à 14 fois plus élevées que chez les sujets témoins. (115)

Par ailleurs, les techniques couplées telles que la chromatographie liquide couplée au piège à ions

linéaire et à la spectrométrie de masse (LC-LIT-MS) et la chromatographie liquide couplée à la

spectrométrie de masse à haute résolution (LC-HRMS/MS) permettent d’identifier les métabolites

de l’élémicine, du safrole et de la myristicine présents dans le sang et les urines. (116)

Enfin dans une étude humaine menée sur 8 hommes et femmes âgés de 21 à 25 ans et pesant entre

50 et 83 kg, la pharmacocinétique du safrole (marqué au C14) a été étudié : Pour cela, les taux
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plasmatiques de radioactivité ont été mesurés chez trois sujets ayant reçu 1,66 mg de safrole marqué

au [14C] par voie orale.

Les  concentrations  plasmatiques  étaient  maximales  au bout  de  30 minutes,  ce  qui  indique une

absorption rapide. De plus, des niveaux détectables de safrole inchangé (2 à 3 ng/ml) ont été trouvés

30 minutes après l'administration et représentaient moins de 2 % de la radioactivité totale, ce qui

indique que le composé est également rapidement métabolisé.

La  cinétique  d'élimination  était  biphasique  avec  une  première  demi-vie  d’environ  2,5h  et  une

seconde demi-vie d'environ 15 h.

Le safrole marqué au [14C] et administré à l'homme aux deux doses (0,16 à 1,66 mg) a été excrété

presque entièrement dans l'urine. Aucun retard dans l'élimination n'a été observé lorsque la dose est

passée de 0,16 à 1,66 mg. En moyenne, 98 % de la dose a été récupérée dans les urines et les selles

en 5 jours. (117)

Le seuil correspondant à l’apparition de symptômes n’est pas déterminé, mais beaucoup d’auteurs le

situent à 5 g, soit environ 1 à 2 mg/kg de poids corporel pour la myristicine et l'élémicine est limitée

à 0,05 mg/kg maximum dans les aliments par mesure de précaution. (118) (119)

Les  intoxications  marquées  correspondent  généralement  à  20-30  g  voire  plus  :  En  effet,  il  est

difficile de donner une dose minimale car cela varie beaucoup selon les cas d’intoxications rapportés

dans la littérature (où il y a parfois administration concomitante d’autres drogues hallucinogènes).

(114)

Néanmoins quelques études chez l’Homme ayant examiné l’action psychoactive de la muscade ont

été documentées :

Cela a été le cas des détenus de la prison de l’État du New Jersey, à Trenton qui ont été utilisés pour

tester son action psychotrope, voici les résultats de cette étude :

La noix de muscade en poudre, selon la dose et la durée d'utilisation, a non seulement un pouvoir

narcotique et intoxicant, mais aussi des propriétés euphorisantes et hallucinogènes. Les divers effets

secondaires  comprennent  des symptômes tels  que nausées,  spasmes abdominaux,  vomissements,

constipation, tachycardie, somnolence et insomnie. Les réactions psychologiques et physiologiques

cessent généralement dans les 24 heures. Des fluctuations de l'humeur et de l'attitude à l'égard des

relations  interpersonnelles  ont  été  signalées.  Les  capacités  d'attention  et  de  concentration  sont

considérées comme aiguisées, et l'aptitude à apprécier les loisirs est améliorée.
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Dans  la  plupart  des  cas,  les  effets  de  la  noix  de  muscade  en  poudre  sont  considérés  comme

similaires à ceux de la marijuana. (120)

Dans une étude croisée portant sur 10 sujets ayant reçu une dose unique de 400 mg de myristicine et

un placebo, 4 sujets ont présenté des réactions définitives à la myristicine : En effet, 2 personnes ont

présenté  des  réactions  généralement  agréables  telles  qu'une  vigilance  accrue,  un  sentiment

d'irresponsabilité,  de  liberté  et  d'euphorie.  Les  2  autres  sujets  ont  signalé  des  symptômes

désagréables tels que nausées, difficultés de concentration,  tremblements,  tachycardie,  anxiété et

peur. Les symptômes sont apparus 1 à 2 heures après l'ingestion. La durée des symptômes était de 7

à 24h. (121)

II.2.3- Principaux cas d’intoxication publiés depuis 2008

II.2.3.i- Données quantitatives

En France, une revue rétrospective des cas enregistrés par le Centre antipoison de Marseille entre

2008 et 2018 a identifié 32 cas dont 22 suffisamment documentés pour être analysés. 15 appels

concernaient  des  ingestions  à  des  fins  récréatives,  17  à  une  utilisation  culinaire.  Seuls  4  cas

correspondaient à la prise de plus de 20 g et 12 cas à moins de 10 g. Dans 6 cas, les troubles

observés ont été jugés majeurs dont 4 dans le groupe des ingestions volontaires : ces troubles étaient

mineurs  ou  modérés  chez  11  patients.  On  a  observé  des  troubles  gastro-intestinaux  (9  cas),

neuropsychiatriques (hallucinations, troubles visuels, somnolence/agitation (9 cas) et tachycardie (7

cas).  Le traitement a été  symptomatique avec hydratation et  administration de benzodiazépines.

(122)

En Allemagne, une analyse des données de 3 centres antipoison a montré qu’entre 2007 et 2013, la

muscade représentait 10 % des 602 cas de prise de psychotropes naturels (25 % concernaient des

champignons et 52 % des Solanaceae). L’utilisation de muscade, en augmentation au cours de la

période, a surtout concerné les écoliers. (114)

En Autriche, le Centre d’information sur les poisons de Vienne a reçu, en 16 ans, 105 demandes de

renseignements consécutives à l’ingestion de muscade seule : 42 concernaient des enfants âgés de
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moins de 14 ans  dont  4  ingestions  étaient  volontaires  et  63 des  adultes.  Chez ces  derniers,  52

l’avaient ingérée seule, les autres dans un mélange. Dans 14 cas, les sujets recherchaient les effets

hallucinogènes.  D’autres  avaient  une  intention  suicidaire  (8  cas),  recherchaient  des  effets

thérapeutiques, avaient confondu la muscade avec une autre épice, ou avaient consommé des «nerve-

cookies».  21 % des  enfants  et  54  % des  adultes  ont  présenté  des  symptômes.  Ceux-ci  étaient

mineurs (25 cas) ou modérés (12 cas) : nausées, vomissements, agitation, somnolence, confusion,

parfois vertiges, xérostomie, troubles visuels et, rarement, tachycardie ou légère hypertension. (114)

Sur  l’ensemble  des  Centres  antipoison  des  États-Unis  d’Amérique,  1  962  expositions  ont  été

enregistrées entre 2000 et 2017 dont 794 chez des jeunes entre 13 et 19 ans et 227 chez de jeunes

enfants (< 6 ans) et, sur cette période, l’augmentation de la fréquence d’exposition a été d’environ

64  %  alors  que  celle  à  d’autres  psychoactifs  naturels  (champignons,  kava,  etc.)  a  diminué,  à

l’exception notable de la marijuana (+ 150 %) et du kratom (+ 4949 %). (114)

En Californie, l’analyse rétrospective des 119 expositions à la muscade enregistrées entre 1997 et

2008 a montré que le but de 72,3 % d’entre elles était la recherche des effets hallucinogènes. Cette

ingestion délibérée était surtout le fait d’hommes (78 %), majoritairement jeunes (80 % de 13-20

ans). Si 4 patients ont utilisé la muscade par voie nasale, tous les autres l’ont ingérée. Quel qu’ait été

le motif de la consommation, celle-ci a été sans effet dans 18 cas ou a induit des effets mineurs (58

cas) ou modérés (26 cas). Aucun cas grave n’a été observé. Les symptômes les plus fréquents ont été

une  tachycardie  (20  %  des  cas),  des  vomissements  (18,5  %),  de  l’agitation  (13,4  %),  des

hallucinations (12,6 %), des vertiges (10 %). (114)

L’analyse  des  32  appels  pour  ingestion  de  muscade recensés  entre  2001 et  2011 par  le  Centre

antipoison de l’Illinois fait ressortir une symptomatologie de même nature. Les patients étaient âgés

de 2 à 30 ans, avec une médiane de 16 ans. Sur le total,  22 patients étaient des hommes et 10

patients étaient des femmes et on estime que 15 expositions ont été classées comme des expositions

intentionnelles.  Parmi  les  expositions  intentionnelles,  13  concernaient  des  hommes  et  10  des

patients âgés de 13 à 19 ans.

Concernant les 17 expositions non intentionnelles, 10 patients avaient moins de 13 ans, 2 avaient

entre 13 et 19 ans, 3 avaient plus de 19 ans et 3 étaient des adultes dont d'âge inconnu. Les patients
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âgés de moins de 13 ans étaient nettement moins susceptibles d'avoir été exposés intentionnellement

à la noix de muscade que les patients plus âgés.

Au total, 10 patients ont été hospitalisés dont 7 étaient des patients qui avaient intentionnellement

ingéré l'épice, cependant seulement, 4 des 7 patients ayant fait un usage intentionnel ont été admis et

ont reçu un traitement médical. Tous les patients hospitalisés étaient âgés de 15 à 17 ans.

Les personnes ayant ingéré intentionnellement de la noix de muscade étaient significativement plus

susceptibles  d'avoir  ingéré  d'autres  substances  que  celles  ayant  subi  une  exposition  non

intentionnelle :  Sur  les  15  expositions  intentionnelles  précédemment  annoncées,  5  ont  été

enregistrées comme ayant une intoxication médicamenteuse combinée. Ces patients étaient âgés de

15 à 20 ans. 2 des incidents liés à la consommation de drogues mixtes ont été classés comme des

tentatives de suicide possibles. Les 4 patients hospitalisés avaient consommé plus d'une substance.

Aucun des 23 patients dont le suivi est  connu n’a présenté de symptômes graves,  4 ont eu des

symptômes modérés ; les autres n’ont présenté aucun symptôme (5) ou uniquement des symptômes

mineurs  (14).  L’état  d’une  patiente  a  nécessité  une  assistance  respiratoire,  mais  celle-ci  avait

consommé un cocktail de médicaments, de muscade et de cannabinoïde synthétique. (123)

II.2.3.ii- Principaux cas publiés

Plusieurs cas sans conséquence marquée ont été publiés : aux Pays-Bas en 2010 (gastralgie, vertiges,

légère tachycardie après ingestion de 10 g), aux États-Unis d’Amérique en 2011 (tachycardie, bouche

sèche), ou encore en Italie en 2019 (douleurs abdominales, céphalée et vomissements persistants

après ingestion de 7 g). 

D’autres cas, plus marqués, ont fait l’objet d’un rapport détaillé :

En 2013, au Canada, c’est un homme de 50 ans qui a été admis en psychiatrie pour la 3ème fois en 2

ans dans un état de dysphorie sévère avec délire de persécution, sentiment de malheur imminent et

idées suicidaires. Il a reconnu abuser de longue date de la muscade pour ses effets euphorisants et «

renforçateurs de ses perceptions sensorielles ». Les symptômes, liés à la prise d’une forte quantité,

ont régressé en 72 heures, sans traitement spécifique.
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En 2014, en Espagne, un homme de 38 ans qui avait ingéré environ 50g de muscade a été admis aux

urgences de Saragosse pour hallucinations, sentiment de mort imminente, palpitations et sensation

d’oppression  thoracique  ;  il  présentait  une  mydriase,  de  la  sécheresse  des  muqueuses  et  des

perturbations de l’ECG mais avait une enzymologie normale. Une benzodiazépine a été prescrite et

la rémission des symptômes est intervenue en 24 heures.

En 2017, le cas d’un étudiant de 22 ans admis aux urgences 8 heures après avoir bu une suspension

de 6 noix écrasées dans du jus de fruits a été décrit en Turquie : nausées, xérostomie, mydriase et

altération de l’état de conscience ont été constatées. Calmé par du midazolam en IV, il a retrouvé un

état normal en une douzaine d’heures.

En 2019, un cas d’inhalation de poudre de muscade par un adolescent a été rapporté aux États-Unis

d’Amérique. Incapable de répondre aux questions, les pupilles dilatées et la démarche ataxique, le

sujet est devenu léthargique et a récupéré en 24 heures après traitement symptomatique (fluides,

oxygène).

En 2021, au Portugal, un homme de 29 ans a été hospitalisé après avoir ingéré à son petit-déjeuner 3

ou 4 noix soit 18 à 28 g, plus que ce qu’il consommait habituellement. Il a développé un syndrome

psychotique  sévère  :  rires  sans  motif,  discours  désorganisé  et  pensées  délirantes,  agitation

psychomotrice ; de l’olanzapine et du lorazépam ont été prescrits pour induire une sédation et le

calmer.

Les tentatives de suicide par ingestion de muscade semblent particulièrement rares et seulement 3

cas ont été publiés au cours de la période :

- le premier en 2015 en Suède avec 39 g de muscade (et 750 mL de vodka et de la bière...) 

qui s’est traduit, entre autres, par des convulsions.

- le deuxième en 2016 aux Pays-Bas, marqué par de l’agitation, des troubles cognitifs, une 

arythmie sinusale et des difficultés respiratoires.

- le troisième en 2017 en Espagne : la victime avait ingéré 32 g de muscade en poudre et 15 

comprimés  de  diazépam  (5  mg),  ce  qui  a  déclenché  un  syndrome  anticholinergique  

(mydriase,  sécheresse des  muqueuses,  rougeur  du visage,  tachycardie,  anxiété  majeure).  

(114)
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 III . Candidat-médicament ou Trend-drug ?

III.1- ESSAIS CLINIQUES CHEZ L’HOMME

On ne dispose actuellement que de deux essais cliniques chez l'Homme portant sur des produits à

base de plantes dont  Myristica fragrans dans la composition (mais pas en tant que seul principe

actif).

Les résultats de ces études sont résumés dans le tableau suivant :

Partie de la plante

utilisée
Type d’étude Composé/extrait utilisé Observations

NC

Essai ouvert non

contrôlé pendant 4

semaines auprès de 251

patients âgés de 44 ans

(196 hommes + 55

femmes).

Revivin = médicament à

base de plantes (dont M.

fragrans)

1 gélule/jour

Amélioration de l'état

mental, du sommeil et

de la faiblesse générale

de 70 % en moyenne

sans effets secondaires.

(124)

Graine, Macis

Essai  clinique

randomisé  en  double

aveugle  avec  traitement

VS  placebo  sur  74

patients  atteints  de

neuropathie  diabétique

(24  hommes  +  50

femmes)  âgés  de  30  à

85  ans  pendant  4

semaines.

Placebo  (préparation

topique) = salicylate de

méthyle  (6  %)  +

menthol  (6  %)  +  huile

Préparation  topique  =

huile  de  macis  (2%)  +

huile  de  noix  de

muscade  (14%)  +

salicylate  de  méthyle

(6%) + menthol (6%) +

huile de noix de coco +

alcool

1 application 3 fois/jour

Après  1  semaine,

réduction de la  douleur

par  rapport  au  placebo

(pour la douleur la plus

intense).

Après  4  semaines,

réduction de 33 % de la

douleur  et  amélioration

du  sommeil  pour  48,6

%  des  participants  du

groupe  traité  contre

43,2 % des participants

dans  le  groupe placebo

(différence  non
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de noix de coco + alcool significative). (125)

Dans une étude ouverte et non contrôlée de 4 semaines comprenant 196 hommes et 55 femmes d'un

âge moyen de 44 ans, l’effet du traitement Revivin à base de plantes (dont M. fragrans) a été évalué

à l'aide d'un questionnaire remis aux patients.

Avant la thérapie, un grand nombre de patients ont signalé une léthargie, un état de stress et une

fatigue précoce et de nombreux patients ont déclaré ne pas se sentir bien au moment de l'instauration

de la thérapie.

Le Revivin, à raison d'une gélule par jour pendant ces 4 semaines, a montré une bonne amélioration

de ces divers symptômes comme une réduction de la faiblesse générale, une amélioration de leur

appétit, de la concentration et de l'humeur (réduction de l'anxiété, de l'agitation, de l'irritabilité, de la

dépression ou encore des cauchemars).

De nombreux patients ont déclaré se sentir moins fatigués à la fin de leur journée de travail après

avoir pris ce traitement.

Le Revivin a apporté à la majorité des patients de l’étude, une amélioration des divers symptômes

allant de 96% à 77%. Seulement 4 patients sur 235 n'ont signalé aucune amélioration de leurs

symptômes après le traitement par Revivin.

Tous les patients ont bien toléré Revivin. Aucun patient ne s'est plaint d'effets indésirables.

La limite de cette étude est sa courte durée et son évaluation subjective. En effet, il n’y avait pas de

groupe contrôle avec placebo pour pouvoir vraiment comparer, tous les patients ont eu le traitement

Revivin.

De plus, cette étude était ouverte (pas de double aveugle) donc les chercheurs et les patients savaient

qu’ils prenaient le traitement, donc cela peut constituer un biais dans l’évaluation  (notamment un

risque de surestimation de l’effet réel du traitement).

D'autres études de longue durée, contrôlées par placebo et utilisant des paramètres objectifs sont

nécessaires. (124)

Seulement un essai clinique randomisé en double-aveugle et contrôlé existe actuellement :

Il  s’agit  d’un  essai  portant  sur  une  préparation  topique  (contenant  M. fragrans)  testée  pour  le

traitement de la douleur neuropathique chez 24 hommes et 50 femmes diabétiques.

Ces  patients  présentaient  une  neuropathie  douloureuse  de  gravité  modérée  avec  des  scores  de

douleur de base supérieurs à 6 pour la douleur moyenne et la pire douleur.
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La posologie du traitement topique était de 3 applications/jour pendant 4 semaines.

Après 4 semaines, des réductions statistiquement significatives des scores de douleur « Neuropathic

Pain  Symptom Inventory »  (moyenne,  pire,  totale,  brûlure,  picotements,  fourmillements)  et  des

scores de gêne fonctionnelle (sommeil, humeur et marche) ont été observées dans chaque groupe par

rapport à la situation de départ : En effet, dans chaque groupe, les scores de douleur les plus élevés

ont diminué d'au moins 2 points ou ont été réduits d'au moins 30 % au cours de la période de 4

semaines.

La  moyenne  des  autres  scores  de  douleur  et  d'interférence  avec  les  fonctions  (à  l'exception  de

l'humeur) a également diminué d'au moins 2 points.

Il est important de noter que des réductions statistiquement significatives ont été observées dès la

1ère semaine de traitement pour les scores de douleur la plus intense, de brûlure, de picotements, de

NPSI total et d'interférence avec l'activité générale dans chaque groupe.

Cependant,  les  comparaisons  des  différents  scores  obtenus  entre  le  groupe  traité  et  le  groupe

placebo à la fin de l'étude montrent qu’il n'y avait pas de différences statistiquement significatives

entre ces 2 groupes pour tous les effets étudiés et mesurés : En effet, dans le groupe traité, 48,6 %

des participants ont obtenu une réduction d'au moins 33 % de la douleur la plus intense entre le

début de l'étude et la 4ème semaine (contre 43,2 % des participants dans le groupe placebo).

L'hypothèse pouvant expliquer ces similitudes entre les groupes traité et placebo est que le placebo

n’était pas totalement inerte. Il contenait d’autres ingrédients en particulier du salicylate de méthyle

(6 %) et du menthol (6 %) pouvant avoir une action pharmacologique moins négligeable en plus de

l’effet placebo !

D'autres essais cliniques randomisés en double-aveugle et contrôlés par placebo inerte pourraient

clarifier l’utilité de Myristica fragrans dans le traitement de la douleur neuropathique diabétique.

(125)

Malheureusement, ces études ont été menées soit en petits groupes, soit sur une courte durée, la

plupart du temps en simple aveugle, dans le cadre d'essais non contrôlés, dépourvus d'effet placebo,

de  répétabilité,  de  sécurité,  d'interactions  médicamenteuses  et  d'effets  indésirables,  et  n'ont  pas

respecté  les  lignes  directrices  relatives  à  l'efficacité  des  essais  cliniques.  Ceci  rend  difficile

l’appréciation objective des propriétés supposées de la noix de muscade en thérapie. (5)
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III.2- PRODUITS OFFICINAUX EN FRANCE

III.2.1- Réglementation

Avant toute chose, il est important de noter que la noix de muscade est inscrite à la Pharmacopée

Française et plus précisément sur la « Liste A des plantes médicinales utilisées traditionnellement »

avec la mention d’un « usage en médecine traditionnelle européenne et d’outre-mer » en plus de ces

usages alimentaires et/ou condimentaires déjà connus. (126)

La noix de muscade (plus précisément son huile essentielle) est également inscrite à la Pharmacopée

Européenne  et  dispose  d’une  monographie  détaillée  servant  de  référence  pour  la  Pharmacopée

Française. Elle est disponible aux pages 1588-1589 de la présente 10ème édition de la Pharmacopée

Européenne via ce lien URL : https://pdf.ac/1EvoTL

Voici un extrait  de cette  monographie,  indiquant notamment les teneurs standards en composés

actifs qu’elle doit contenir pour être conforme (128) :

DÉFINITION CRITÈRES ORGANOLEPTIQUES

Huile  essentielle  obtenue  par  distillation  à  la

vapeur d'eau des amandes séchées et broyées de

Myristica fragrans Houtt.

Liquide incolore ou jaune pâle.

Odeur épicée.

TENEUR EN POURCENTAGE DES COMPOSANTS (%)

α-pinène 15 - 28

β-pinène 13 - 18

sabinène 14 - 29

car-3-ène 0,5 - 2,0

limonène 2,0 - 7,0

γ-terpinène 2,0 - 6,0

terpinèn-4-ol 2,0 - 6,0

safrole Maximum 2,5

myristicine 5,0 - 12,0

Une fois inscrite  dans la  Pharmacopée Française,  la  noix de muscade peut être  utilisée comme

principe actif dans la confection de spécialités pharmaceutiques.
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Une fois inscrite  dans la  Pharmacopée Française,  la  noix de muscade peut être  utilisée comme

principe actif dans la confection de spécialités pharmaceutiques.

En effet, bien que n’ayant pas bénéficié d’essais pré-cliniques chez l’Animal ou d’essais cliniques

chez l’Homme de qualité et en quantité suffisante (voir plus haut), l’usage traditionnel bien établi de

la noix de muscade suffit aux laboratoires pour concevoir des produits disponibles au grand public

sans ordonnance au préalable. Ces produits ne seront simplement pas remboursables/remboursés par

l’Assurance Maladie mais pourront servir de spécialités conseils. Ils devront cependant obtenir une

autorisation  délivrée  par  l’ANSM pour  pouvoir  être  commercialisés  et  distribués  en  pharmacie.

(127)

III.2.2- Phytothérapie et Aromathérapie

Ainsi, la noix de muscade mais surtout son huile essentielle entre dans la formulation de quelques

produits officiaux commercialisés en France mais reste malgré tout dans l’ombre du clou de girofle

ou  encore  d’autres  huiles  essentielles  plus  connues  et  plus  faciles  d’accès.  Néanmoins,  voici

quelques exemples de produits conseils :

La marque Pranarôme commercialise seulement l’huile essentielle de muscade. (129)

Pour plus de spécialités conseils, c’est chez le laboratoire Puressentiel qu’il faut chercher. En effet,

ce dernier grâce à sa gamme « Articulations & Muscles », incluant comme base un complexe de 14

huiles  essentielles nous faisant  découvrir  les  vertus anti-inflammatoires de l’huile  essentielle  de

muscade aux côtés d’autres huiles essentielles plus connues.

Voici  la  composition  du  complexe  des  14  HE     :   Cajeput  (Melaleuca  leucadendron cajuputi),

Camomille  Romaine  (Anthemis  nobilis),  Clou  de  Girofle  (Eugenia  caryophyllus),  Eucalyptus

globuleux  (Eucalyptus  globulus),  Gaulthérie (Gaultheria  procumbens),  Genévrier (Juniperus

communis),  Lavandin  grosso  (Lavandula  hybrida  grosso),  Marjolaine  à  coquilles  (Origanum

majorana), Menthe  poivrée (Mentha piperita),  Niaouli (Melaleuca viridiflora), Noix de Muscade

(Myristica fragrans), Pin Sylvestre (Pinus sylvestris), Romarin à cinéole (Rosmarinus officinalis),

Térébenthine.
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La gamme a d’abord commercialisé des spécialités incluant le complexe d’huiles essentielles seul

comme :

Nom de la spécialité Posologie

Roller Articulations & Muscles

(130)

1 massage 3 fois/jour.

Gel Articulations & Muscles

(131)

1 noisette de gel 2 fois/jour.

Puis, cette dernière s’est diversifiée et étoffée en ajoutant d’autres composés actifs à base de plantes

en plus de la base initiale dans de nouvelles spécialités comme :

Nom de la spécialité Posologie Composition

Roller Pure Heat® (132) 1  massage  de  1  à  10  mins/jour  (20

tours de roller), soit 1,2 g/jour.

2  extraits  végétaux  d’Arnica  et

Harpagophytum.

Gel PURE HEAT®

Articulations & Muscles

(133)

1 massage de 1 à 10 mins/j avec une

noisette de gel (1,2g) maximum.

Baume Calmant

Articulations & Muscles

(134)

1 massage 3 fois/jour. 2 extraits végétaux de Camphre

et Menthol

Patchs chauffants Pure

Heat® Articulations &

Muscles (135)

1 patch de 8h/j maximum. Résine  de  piment  rouge

( Capsicum)

Friction Arnica

Articulations & Muscles

(136)

1 friction ou compresse imbibée/ j ou

1 massage/j après l'effort.

Teinture mère d’Arnica montana

De façon plus timide, on la retrouve aussi dans le spray assainissant « Spray Aérien Assainissant »

aux 41 huiles essentielles. (137)
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Le laboratoire  Puressentiel  met  même  à  disposition,  des  recettes  à  base  d’huile  essentielle  de

muscade pour soulager les courbatures (A partir de 12 ans) : Diluez 15 gouttes d’huile essentielle

de noix de muscade et 15 gouttes d’huile essentielle de romarin à camphre dans 10 ml d’huile

végétale de calophylle et mélangez. Versez le mélange dans le creux de votre main et massez les

zones douloureuses en faisant bien pénétrer l’huile. (138)

Ou encore pour des tisanes maison :

- Tonique contre la fatigue avec du ginseng, thé, guarana, karkadé et des HE de gingembre, 

noix de muscade et pin sylvestre. 

- Contre la déprime : Versez 2 gouttes d’huile essentielle de noix de muscade dans une  

cuillerée de miel et sucrez ainsi votre infusion.

- En cure anti-tabac : Préparez une tisane de thym et ajoutez-y 2 gouttes d’huile essentielle 

de muscade mélangées à une cuillerée de miel. À boire le matin avant le petit-déjeuner. (139)

D’autres spécialités pharmaceutiques existent  également comme l’Eau de Mélisse des Carmes

Boyer, dont la formule est farouchement gardée et transmise de génération en génération depuis plus

de 400 ans, fut créé par les moines de l’ordre des Carmes déchaussés en 1611, avec l’appui de Marie

de Médicis, princesse de Toscane et reine de France. 

Toujours commercialisée en pharmacie de nos jours, cette dernière allie les bienfaits de 14 plantes

médicinales  et  de  9  épices :  Mélisse  (Melissa  officinalis),  gentiane  (Gentiana  lutea),  cresson

(Nasturtium  officinalis),  coriandre  (Coriandrum  sativum),  fenouil  (Foeniculum  vulgare),  citron

(Citrus  limonum),  camomille  (Anthemis  nobilis),  cannelle  (Cinnamomum  zeylanicum),  armoise

(Artemisia vulgaris),  angélique (Angelica archangelica),  clou de girofle (Eugenia caryophyllata),

santal (Santalum album),  sarriette (Satureja hortensia),  sauge (Salvia officinalis),  thym (Thymus

vulgaris), romarin (Rosmarinus officinalis), marjolaine (Origanum majorana), primevère (Primula

officinalis),  anis  vert  (Pimpinella  anisum),  muscade (Myristica  fragrans),  muguet  (Convallaria

maillis), lavande (Lavandula officinalis).

Ainsi, en usage interne, 3 à 4 gouttes suffisent :

– Diluée dans un verre d’eau, elle rafraîchit l’haleine et assainit l’eau pour la boisson.

– Après un repas trop copieux, elle favorise la digestion.

– Dans une tisane, un thé ou une infusion bien chaude, elle calme crampes d’estomac et toux
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nerveuse.

– Elle repousse le rhume, dès les premiers frissonnements, dans un grog bien chaud.

– Elle favorise la détente pour se calmer avant de s’endormir.

– Elle remet en forme après un décalage horaire.

– Elle stimule les jours de grosse chaleur.

– Elle permet de lutter contre les nausées, le mal de mer ou des transports.

En usage externe :

– Pour soulager migraines et maux de tête, appliquer quelques gouttes d’Eau de mélisse sur 

une compresse et frictionner le front ou les tempes.

– Frictionner également la partie endolorie après une chute ou un mauvais coup.

– En désinfectant ponctuel des mains. (140)

Il  existe également le complément alimentaire  Prost'aroma du Laboratoire Salvia,  utilisant une

synergie d'huiles essentielles reconnues traditionnellement pour leur pouvoir tonifiant et circulatoire

pour diminuer les désagréments de l’andropause.

Ce complément doit être pris selon un schéma « dose d'attaque » (6 capsules/j) pendant quelques

jours suivi d’une « dose d'entretien » (2 capsules/j) réparties avant les repas.

Il contient : 2,7 g d’huile végétale de périlla et des HE de cannelle, de noix de muscade, de solidage

du Canada, de sarriette des montagnes, d’origan, d’épinette noire et d’hélichryse italienne (42,8 mg

chacune). (141)

Enfin, la noix de muscade peut entrer dans la composition de certains mélanges de plantes pour

tisanes pour préparations officinales d’après le Formulaire National de la Pharmacopée Française.

Cependant,  elle  n’intervient  pas en tant  que principe actif  de la  tisane mais  en tant que plante

améliorant la saveur de la tisane et est donc inscrite sur l’Annexe 2 intitulée « Liste des drogues

végétales pouvant être utilisées pour l’amélioration de la saveur des mélanges pour tisanes ». (142)

De façon plus  anecdotique,  la  noix  de  muscade  ou son macis  entrent  dans  la  composition  de

certaines tisanes de la marque Yogi Tea (143):

Nom de la tisane Ingrédients

Bonne Nuit Fenouil  (31%),  fleurs  de  camomille  (17%),  menthe  poivrée,  cardamome,
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mélisse,  citronnelle,  racine  de  valériane  (6%),  sauge,  fleurs  de  lavande,

muscade.

Bonne Nuit Rooibos

Vanille

Rooibos, fleurs de camomille,  écorces de cacao, réglisse, extrait  de vanille,

cannelle,  cardamome,  extrait  de  mélisse,  muscade,  gingembre,  clous  de

girofle, poivre noir.

Pumpkin Chai

Rooibos, fleurs de camomille,  écorces de cacao, réglisse, extrait  de vanille,

cannelle,  cardamome,  extrait  de  mélisse,  muscade,  gingembre,  clous  de

girofle, poivre noir.

Chaï Curcuma
Curcuma (55%), cannelle (14%), réglisse, gingembre (7%), cardamome (3%),

poivre noir, pomme, fenouil, macis, écorces de cacao, clous de girofle.

Curcuma Orange

Curcuma, réglisse, cannelle, zeste d'orange, pomme, gingembre, poivre noir,

cardamome, huile essentielle d’orange,  écorces de cacao, gousse de vanille,

hibiscus blanc, fenouil, macis, clous de girofle.

L’Homme
Gingembre,  cardamome,  réglisse,  caroube,  cannelle,  malt  d'orge,  chicorée
torréfiée, menthe poivrée, fenugrec, fenouil,  macis, anis, racine de ginseng,
astragale, curcuma, piment, huile de cannelle, poivre noir.

III.2.3- Homéopathie

La  noix  de  muscade  est  également  inscrite  au  Répertoire  des  souches  pour  préparations

homéopathiques sous le nom « nux moschata » et possède sa monographie spécifique. (144)

Ses principales indications sont :

• Les troubles du comportement tels que la somnolence (lorsque celle-ci est irrésistible) et les

lipothymies  lorsqu’elles  sont  associées  à  une  confusion  des  idées  et/ou  des  troubles

mnésiques ou en cas d’humeur changeante (alternance de rires et de pleurs).

• En gastro-entérologie contre l’aérogastrie et la dyspepsie sur critères incluant des flatulences

gastrique et abdominale sans sensation de soif.

• Et en ophtalmologie contre les syndromes de l’œil sec, en particulier lorsqu’ils sont associés

à une sécheresse extrême des muqueuses. (145)

En France, c’est Boiron, le principal laboratoire spécialisé dans l’homéopathie.

76



Ainsi, nous ne traitons que des spécialités du laboratoire contenant la souche « nux moschata » :

Nom de la

spécialité
Indication Posologie et durée de traitement Composition

Homéogène 46

(146)

Troubles

légers  du

sommeil

A  dulte     :   2  cps 3 fois/j  en sublingual,

sans dépasser  2 semaines.

Pour  un  comprimé
orodispersible  de  250  mg,
il y a 0,625 mg de :
- Hyoscyamus niger 5 CH
- Nux moschata 4 CH
-  Passiflora  incarnata 3
DH
- Stramonium 5 CH

E  nfant    (plus d’un an)     :   1 cp 3 fois/j à
dissoudre dans un peu d'eau (évite les
fausse-routes), sans dépasser 10 jours.

Idryline (147)

Traitement

symptomatiqu

e de la

sécheresse

oculaire

1 à 2 gouttes dans chaque œil, matin et
soir, pendant un minimum de 15 jours.

Pour un récipient unidose 
de 0,4 ml, il y a 0,002 g 
de :

- Alumina 5 CH

- Bryonia 5 CH

- Nux moschata 5 CH

III.3- DÉRIVES POTENTIELLES

III.3.1- Généralités

Pour cette dernière partie, Google Trends a été utilisé afin d’obtenir plus d’informations sur le degré

d’intérêt de la noix de muscade en tant que substance psychoactive en France et dans le monde

entier. Néanmoins, il est important de noter que les statistiques de Google Trends ne montrent que

l’intérêt  général  pour  un  sujet  donné.  Ainsi,  elles  n’ont  aucune  valeur  prédictive  en  termes

d’addictologie ou de toxicomanie : En effet, les données de recherche web peuvent très bien provenir

de scientifiques effectuant des recherches sur la psychoactivité de la noix de muscade ou encore

d’usagers d’Internet souhaitant en savoir plus sur la noix de muscade pour leur culture générale.

Ainsi pour commencer, voyons l’intérêt général pour la noix de muscade en tant que substance

psychoactive en France puis dans le monde entier entre janvier 2004 (date de lancement de Google

Trends) jusqu’à janvier 2024.
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En France sur cette période de 20 ans, le terme de recherche « muscade toxique » a connu plusieurs

pics de popularité notamment en mai 2004 (68%), en octobre 2005 (35%), en juillet 2006 (38%) et

en novembre 2006 (34%) mais son pic le plus important demeure celui de juin 2006 où sa popularité

absolue avait atteint 100 %. En revanche, le terme « muscade drogue » n’a rien donné aucun résultat

car pas assez de données collectées. (148)

Dans le reste du monde pour la même période, le terme « nutmeg high » a été étudié car l’anglais est

la langue internationale, néanmoins cela enlève de nombreuses données potentiellement existantes

issues d’autres langues (espagnol, etc.…).

Ce terme a connu trois grands pics de popularité en décembre 2010 (100%), en juin 2014 (86%) et

plus récemment en avril 2020 (58%) et cet intérêt était plutôt répartit dans les pays anglophones

notamment de façon très prononcée aux États-Unis comme le montre les figures ci-dessous. (149)

Figure  12: Évolution de l'intérêt pour le terme "muscade toxique" entre janvier 2004 et janvier

2024 en France.

Figure  13: Évolution de l'intérêt pour le terme "nutmeg high" entre janvier 2004 et janvier 2024

dans le monde.
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Ces premières statistiques démontrent un certain intérêt pour la noix de muscade en tant que produit

hallucinogène mais cela reste très épisodique avec des périodes de faible intérêt pour le sujet puis

soudain un pic de popularité conséquent mais fugace avant un retour à la moyenne générale.

Les deux premiers pics pourraient être corrélés à deux événements très médiatisés aux États-Unis à

ces périodes :

En effet en décembre 2010, un article de presse de la ABC News avait lancé l’alerte sur les dangers

de  la  noix  de  muscade  en  trop  grandes  quantités  suite  à  l’enregistrement  d’  « une  légère

augmentation du nombre d'appels téléphoniques de personnes ayant sniffé, fumé ou mangé la noix

de muscade » par le Florida Poison Information Center affilié au Jackson Memorial Hospital. Le

docteur et directeur médical du centre, Jeffrey Bernstein, y déclarait même lors de son interview

qu’il s’agit de « la saveur du mois » avant de nuancer que « la plupart des gens n'essaient qu'une

seule fois, car les effets secondaires sont très désagréables. Les bénéfices ne valent pas les risques  ».

(150)

En 2014, c’est une intoxication involontaire qui a fait l’objet d’un article de presse dans un journal

de vulgarisation scientifique : En effet, Jeanine Roeters van Lennep, interne en médecine vasculaire

à l'Erasmus Medical Center y raconte l’expérience qu’elle a vécue avec la noix de muscade.

Figure 14: Répartition mondiale de l'intérêt pour le terme "nutmeg high"

entre janvier 2004 et janvier 2024.
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Après  un  dîner  pour  le  moins  anodin,  elle  s’est  réveillée  dans  la  nuit  étourdie,  désorientée  et

incapable de reconnaître ses collègues ou le campus, elle était vraiment terrifiée. Elle s'est demandé

ce qui lui était arrivé lors de ce dîner.

Ses amis l'ont emmenée aux urgences où les médecins n'ont pas pu déterminer la source de sa

confusion  et  l’ont  renvoyé  chez  elle :  « Ils  n'ont  rien  trouvé,  si  ce  n'est  que  j'avais  un  rythme

cardiaque élevé », se souvient van Lennep. « Je me suis dit que je ferais mieux de rentrer chez moi

parce que je ne sais pas ce que j'ai, mais il y a vraiment quelque chose qui ne va pas. Je n'ai jamais

rien vécu de tel dans ma vie. »

Ce n'est que plus tard que van Lennep a compris ce qui s’est passé. Lors du dîner fatidique, elle avait

saupoudré ses plats d'une ou deux pincées supplémentaires de noix de muscade.

« Traditionnellement, aux Pays-Bas, les asperges sont toujours accompagnées d'un peu de noix de

muscade »,  explique  Mme  van  Lennep.  Habituellement,  le  convive  râpe  lui-même  sa  noix  de

muscade sur le plat, mais ce n'était pas le cas lors de la grande fête à laquelle van Lennep s'était

rendue, dans le cadre d'une réunion universitaire.

« Pour  faciliter  le  service  pour  une grande tablée,  ils  avaient  prévu des  petits  bols  de  noix  de

muscade déjà râpée », explique M. van Lennep. Chaque convive pouvait se servir à volonté - ou pas.

« Je discutais avec mes amis, j'ai donc ajouté un peu de noix de muscade et je me suis dit que c'était

un peu trop ? Je suis revenu [pour en reprendre] et là encore, c'était un peu trop. »

Alors que la noix de muscade tombait en couches de plus en plus épaisses sur ses asperges, Mme

van Lennep dit qu'elle se sentait bien en les mangeant. Mais quelques heures plus tard, au milieu de

la nuit, elle a commencé à se sentir bizarre - si bizarre qu'elle s'est rendue aux urgences et est restée

dans un état mental bizarre pendant plusieurs jours.

« Tous mes amis et ma famille me taquinent à propos de mon expérience avec la noix de muscade,

car je ne consomme pas de drogues », explique M. van Lennep. « Pendant très longtemps, je n'ai

donc pas pris de noix de muscade. Aujourd'hui, il m'arrive d'en consommer - très, très modérément,

juste pour le goût. » (151)

Ces deux événements, arrivés dans ces périodes précises, pourraient expliquer les deux pics d’intérêt

pour la muscade en tant qu’agent psychoactif mais cela reste une hypothèse s’appuyant 

seulement sur des coïncidences de dates.

Le troisième pic, bien qu’étant une hypothèse aussi, pourrait être le résultat d’une recherche massive

suite à un événement majeur ayant sévi sur l’application TikTok : Le Nutmeg Challenge.

Nous allons voir plus en détails ce défi dans la partie qui suit.
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III.3.2- Le « Nutmeg Challenge » de TikTok ?

Au cours  de  ces  20 dernières  années,  le  nombre  de  plateformes  de médias  sociaux en  ligne  a

fortement  augmenté,  des  sites  tels  que  Facebook,  Instagram  et  Snapchat  permettant  un  accès

croissant à une grande variété de contenus provenant du monde entier.

Depuis 2018, les utilisateurs se tournent vers TikTok, une application mobile qui permet de créer

des  vidéos  de  15  secondes  qui  sont  partagées  en  ligne.  Elle  accueille  aujourd'hui  environ  800

millions  d'utilisateurs  actifs,  dont  la  majorité  sont  des  enfants  et  des jeunes.  TikTok et  d'autres

plateformes permettent également aux utilisateurs de lier leur contenu à celui d'autres utilisateurs sur

la base d'un thème similaire. Cela a donné lieu à l'émergence de vidéos « challenge » ou « défi »,

dans lesquelles les utilisateurs créent des vidéos imitant le comportement d'autres utilisateurs qu'ils

ont rencontrées en ligne : Bien que la plupart de ces comportements soient inoffensifs, consistant

souvent  en  de  courtes  danses  ou  en  des  performances  de  « synchronisation  labiale »  sur  de  la

musique,  il  existe  des  exceptions  plus  dangereuses.  En effet,  des  tendances  telles  que  le  "Kiki

Challenge", dans lequel les utilisateurs sortent d'un véhicule lent et dansent à ses côtés, et le "Skull-

breaker Challenge", dans lequel l'utilisateur saute en l'air et deux autres lui donnent un coup de pied

dans les jambes, le faisant tomber en arrière, ont toutes deux conduit des enfants à nécessiter des

soins intensifs en raison des blessures subies.

L’une des dernières tendances dangereuses en date, c’est le « Nutmeg Challenge », ou « Défi de la

noix de muscade » en français, qui a mondialement tournée sur TikTok et qui consiste à ingérer de

grandes quantités de noix de muscade pour tenter d'obtenir  un "état  d'euphorie" naturel. Cela a

conduit à de nombreuses intoxications à la noix de muscade chez ces utilisateurs, notamment des

enfants.

Cela a été, par exemple, le cas pour une jeune fille de 14 ans qui a était admise au service d'urgence

pédiatrique de l’hôpital  Stoke Mandeville,  au Royaume-Uni,  au petit  matin après avoir  ingéré 3

cuillères à soupe (soit 21 g) de noix de muscade dans le cadre du « Challenge TikTok ».

Elle a déclaré avoir copié des vidéos TikTok qui recommandaient cette méthode pour obtenir un

"high naturel" ; cependant, après plusieurs heures, elle a développé une agitation sévère et a signalé

l'ingestion à sa mère. Elle a été renvoyée chez elle après une période d'observation.

Ce cas d’intoxication dans ce genre de contexte n’est pas le seul et d’autres ont suivi, néanmoins, le

fait  que  des  adolescents  inhalent  ou  ingèrent  des  substances  dont  ils  pensent  qu'elles  peuvent
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entraîner une altération de la conscience n'est pas un phénomène nouveau en soi. Toutefois, lorsque

les  utilisateurs  sont  confrontés  à  ces  comportements  par  le  biais  de courtes  vidéos  TikTok,  ils

risquent de n'avoir qu'une idée incomplète des conséquences que leurs actes peuvent entraîner.

Ainsi à l'ère numérique, il est essentiel que tous les professionnels soient attentifs aux plateformes de

médias sociaux telles que TikTok et aux tendances associées qui exercent une forte influence sur le

comportement des jeunes générations. (152)

Afin de mieux illustrer l’impact de ce défi TikTok, voici les données de recherche collectées par

Google Trends pour le terme « nutmeg challenge » dans le monde entier.

Ce dernier a atteint un unique pic de popularité absolue à 100 % en avril 2020 avec une répartition

principale  dans  les  pays  anglophones,  cependant,  un intérêt  non négligeable  pour  le  sujet  a  été

constaté en France. (153)

Figure  15: Évolution de l'intérêt pour le terme "nutmeg challenge" entre janvier 2004 et janvier

2024 dans le monde.

Figure  16:  Répartition  mondiale  de  l'intérêt  pour  le  terme  "nutmeg

challenge" entre janvier 2004 et janvier 2024.
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Bien que ce terme de recherche ait connu une popularité absolue maximale en avril 2020, ce terme

reste moins utilisé dans la barre de recherche que le terme précédant, « nutmeg high », ce qui lui

donne une popularité relative de 24 % contre 58 % pour « nutmeg high ».

Ceci reflète un intérêt plus important pour la noix de muscade que pour le défi en lui-même. (154)

Ainsi, le défi TikTok ne représente qu’une partie de l’intérêt général porté à la psychoactivité de la

noix de muscade. Quels pourraient donc être les autres sources de renseignements sur la noix de

muscade en tant que drogue ?

III.3.3- Les forums de discussions sur Internet ?

Comme dit  précédemment,  à  l’ère  du  numérique,  on  peut  facilement  trouver  n’importe  quelle

information (de source sûre ou non) rien qu’en utilisant la barre de recherche de son navigateur web.

Ici  nous  allons  parler  de  forums  de  discussion  francophones  pour  donner  un  aperçu  des

conversations existantes sur le « trip à la muscade » en France et pays francophones :

On  peut  ainsi  trouver  des  sites  de  type  « wiki »  ayant  pour  thématique  la  consommation  de

substances licites comme illicites à visée récréative comme c’est la cas sur le site PsychoActif. Ce

site renseigne notamment sur l’usage à visée psychoactive de la noix de muscade avec le dosage

utilisé, des témoignages des effets produits par rapport à ceux recherchés, etc. et représente une

source  d’information  très  peu recommandable mais  non négligeable pour  les  personnes  voulant

essayer, ce qui peut contribuer à l’entretien de l’usage détourné de la muscade. (155)

Figure  17:  Comparaison  de  l'intérêt  pour  le  terme  "nutmeg  challenge"  (bleu)  contre  le  terme

"nutmeg high" (rouge) entre janvier 2004 et janvier 2024 dans le monde.
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A titre informatif, le forum « Blabla 18-25 ans » de JeuxVidéos.com regorge également de « topic »

ou « sujet »  traitant  de  « trip »  à  la  noix  de  muscade  et  peut  également  constituer  une  source

d’influence pour le jeune public. (156)

III.3.4- YouTube et ses chaînes de vulgarisation scientifique ?

Presque aussi utilisé comme source d’informations qu’Internet, YouTube a vu le développement

rapide  et  exponentiel  de  chaînes  aux contenus  divers  et  variés :  chaîne  de  bricolage,  de  loisirs

créatifs mais aussi reportages et  chaînes à contenu éducatif  comme les chaînes de vulgarisation

scientifique.

En France, les deux chaînes de vulgarisation scientifique les plus connues et ayant abordé la noix de

muscade sous sa facette de « drogue insolite » sont  la  chaîne « Dr  Nozman »,  de son vrai nom

Germain O'Livry, et la chaîne « Trash ».

Concernant la vidéo de « Dr Nozman » s’intitulant « les pires aliments à consommer », sortie le 15

novembre 2019 et ayant eu plus de 3 millions de vues sur la plateforme, cette dernière énonce bien

les propriétés psychoactives de la noix de muscade ainsi que les symptômes de l’intoxication à cette

épice mais explique de façon inexacte le mode d’action de la myristicine par une transformation de

cette dernière en dérivé amphétaminique par le foie. Cependant, comme cela a pu être étudié plus-

haut, cette métabolisation n’a jamais été mise en évidence in vivo, seulement par synthèse chimique,

et les métabolites retrouvés dans les excrétions urinaires ou fécales n’avaient rien à voir d’un point

de vue structurel avec ce dérivé amphétaminique.

De plus, bien que la politique de contrôle des sources d’informations semble avoir évoluée et semble

maintenant déléguée et vérifiée par des spécialistes de divers domaines scientifiques par la méthode

du « fact-checking », à l’époque de la sortie de cette vidéo, il n’y avait pas d’équipe scientifique

pour  contrôler  les  affirmations  du  vidéaste,  aucune  source  n’est  citée  pour  que  les  utilisateurs

puissent se renseigner par eux-mêmes et le texte récité dans la vidéo ressemble au contenu de la

page  Wikipédia  sur  la  noix  de  muscade.  Wikipédia  étant  par  ailleurs  une  source  peu  fiable

d’informations de part la trop large diversité d’informations allant de la revue de magazine people à

l’étude scientifique (et encore pas toujours bien menée). (157)
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La chaîne « Trash »,  quant à elle,  a récemment changer ses modalités d’accès  à la vidéo qui  a

maintenant  le  statut  de  « Vidéo soumise  à  une limite  d'âge  (conformément  au  règlement  de la

communauté) » par vérification de l’âge des utilisateurs (majorité civile) par présentation de la carte

de crédit ou de la carte d’identité auprès de Google. Néanmoins, pendant plusieurs années depuis sa

sortie  le  5  février  2016, elle  a pu être  visionnée sans  restrictions  d’âge par  plus  de 2 millions

d’utilisateurs. De même que pour la vidéo de « Dr Nozman », la noix de muscade est brièvement

présentée  comme  agent  psychoactif  méconnue  et  la  dose  à  ingérer  pour  obtenir  les  effets

hallucinogènes est aussi indiquée. Durant l’introduction, le caractère éducatif de la vidéo et la non-

incitation à la consommation de drogues sont toutefois bien mis en avant et la mesure de restriction

d’âge récente ne fait que renforcer les précautions. (158)

Les deux extraits de ces vidéos ont été compilés et sont accessibles via ce lien afin de se rendre

compte au mieux des discours et comme échantillons de ce qu’il peut être retrouvé sur YouTube

concernant la noix de muscade et sa facette psychoactive. (159)

Bien que ces deux chaînes de vulgarisation scientifique se veulent être les successeurs de la célèbre

émission  jeunesse  « C’est  pas  sorcier ! »  et  demeurent  bienveillantes  quoique  naïves  dans  leurs

démarches  éducatives,  les  informations  transmises  au  public  (les  plus  souvent  les  jeunes

générations)  peuvent  être  utilisées  à  mauvaise  escient  et  amener  les  utilisateurs  non-  ou  mal-

informés à expérimenter la noix de muscade en tant que drogue hallucinogène.

Il semble donc impératif d’appliquer des mesures préventives combinant des actions de restriction

d’âge  pour  l’accès  au  contenu,  de  multiplier  les  messages  de  prévention  et  de  lutte  contre  la

toxicomanie, de vérifier et faire valider les sources par des spécialistes et de limiter au minimum les

informations concernant les doses à prendre pour observer les effets psychoactifs et se concentrer

sur la dose toxique minimale pour dissuader les personnes de consommer de trop grande quantité de

cette épice. Ce dernier point permettrait également d’éviter de confronter les professionnels de santé

des services d’urgence à des cas d’intoxications sévères demandant des traitements symptomatiques

lourds et une surveillance accrue et ainsi d’éviter bons nombres de drames.
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III.3.5- Des dérivés amphétaminiques de synthèse à partir de Myristica

fragrans ?

Jusqu’ici, nous n’avons traité que de l’usage de la noix de muscade telle quelle, sans modifications

chimiques.

Cependant, d’après cette étude, la myristicine de l'HE de noix de muscade peut être métabolisée par

synthèse chimique en diverses drogues telles que le MMDA et le MMDMA (dérivé 5-méthoxy du

MDMA).

Quant au safrole contenu dans l’huile, ce dernier peut être métabolisé en MDMA (plus connu sous

le nom d’Ecstasy). En effet, une analyse par chromatographie en phase gazeuse-spectrométrie de

masse a été réalisé sur de l'huile de noix de muscade disponible dans le commerce :

Le  chromatogramme  obtenu  évoquait  la  présence  du  safrole  (l-(3,4-méthylènedioxyphényl)-2-

propène),  une  substance  précurseur  commune  portant  le  squelette  carboné  des  3,4-

méthylènedioxyamphétamines et la myristicine (l-(3-méthoxy4,5-méthylènedioxyphényl)-2-propène)

qui est le principal composant de type phénylpropanoïque de l'huile essentielle de noix de muscade.

La myristicine est un arylpropène trisubstitué mais on peut aussi simplement l’identifier comme

étant le dérivé m-méthoxy du safrole.

Des études antérieures ont montré que la chaîne latérale propène du safrole peut être fonctionnalisée

en position 2 par traitement au HBr puis amination avec des amines telles que la méthyl-amine pour

la préparation du MDMA (3,4-MéthylèneDioxyMéthAmphétamine).

Voici le schéma de synthèse du MDMA à partir du safrole (réactif et produit 3 sur le schéma) :

De plus, les effets connus sur le système nerveux central des phényl-éthyl-amines avec des substituts

cycliques  donneurs  d'électrons,  en  particulier  des  groupes  alcoxy  tels  que  méthoxy  ou

méthylènedioxy, font de la myristicine un analogue natif ou de synthèse évident du safrole.
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En effet, lorsque la myristicine est substituée au safrole dans la méthode synthétique de bromation-

amination  décrite  précédemment,  le  produit  obtenu  est  le  MMDMA  (5-Méthoxy-3,4-

MéthylèneDioxyMéthAmphétamine), une drogue hallucinogène et stimulante connue.

Voici le schéma de synthèse du MMDMA à partir de la myristicine :

Ces réactions de synthèse du MDMA et du MMDMA par Bromation-Amination à partir du safrole

et  de  la  myristicine  respectivement,  ont  été  reproduites  puis  également  analysées  par

chromatographie en phase gazeuse-spectrométrie de masse afin de confirmer les résultats contenus

de la littérature.

Ainsi, l’huile de noix de muscade a été traité avec du Hbr puis avec de la méthylamine avant d’être

analysée :  Le  MMDMA et  le  MDMA ont  bien  été  détectés  avec  principalement  du  MMDMA

comme produit final majoritaire de la réaction.

Ces résultats démontrent que la MMDMA peut être obtenue à partir du produit naturel myristicine

dans une procédure synthétique impliquant l'activation de la chaîne latérale du propène avec du HBr,

suivie de la substitution du brome par la méthylamine.

Le schéma suivant illustre une autre approche courante de la synthèse des phényl-éthyl-amines et

des composés apparentés appliquée à la préparation de la MMDMA et de ses dérivés :

-  Par  exemple,  la  myristicine  sous  sa  forme  aldéhyde  (3-méthoxy-4,5-

méthylènedioxybenzaldéhyde), est facilement disponible dans le commerce et par traitement 

avec  du  nitroéthane  puis  réduction  à  l'hydrure  de  lithium  et  d'aluminium  du  produit  

intermédiaire  nitropropène,  on  obtient  le  MMDA  (3-Méthoxy-4,5-

MéthylèneDioxyAmphétamine), une autre drogue de la famille des amphétamines comme le 

MDMA.

- L’autre possibilité est d’utiliser le produit intermédiaire nitropropène obtenu lors de l’étape 

1 puis de le soumettre à une hydrolyse réductrice pour donner un produit intermédiaire sous 
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forme  de  cétone  puis  d’effectuer  une  amination  réductrice  sur  cette  cétone  avec  la  

méthylamine pour obtenir le MMDMA.

Voici le schéma récapitulatif de ces deux autres voies de synthèse :

Les structures de tous les produits ont été confirmées par des techniques spectroscopiques standard

(infrarouge,  résonance magnétique nucléaire  et  spectrométrie  de masse)  et  la  pureté  de tous les

produits a été établie par chromatographie. (160)

L'élémicine,  un autre composant de l’huile  de noix de muscade,  pourrait  lui  être  métabolisé en

TMA-2 (2,4,5-triméthoxyamphétamine), une autre drogue semblable aux amphétamines. (161)

Encore  une  fois,  Google  Trends  a  été  utilisé  pour  étudier  si  ces  composés  « MMDA »  et

« MMDMA » issus de la myristicine ainsi la « TMA-2 » issue de l’élémicine, ont fait l’objet d’un

intérêt général significatif dans le monde et selon quel ratio comparativement au « MDMA » ou

« Ecstasy». Les recherches se confondant malheureusement avec d’autres sujets portant le même

acronyme, ceci rend la comparaison difficile. Néanmoins, on peut dire que d’une façon générale,

l’ecstasy demeure plus médiatisée et plus connue que ces composés. 
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Ainsi, bien que l’existence d’un commerce de masse impliquant le détournement de la muscade en

des dérivés hautement psychoactifs par synthèse chimique, semble irréalisable à l’heure actuelle car

les coûts d’approvisionnement et de production les rendraient trop chers pour un résultat semblable

à l’ecstasy, déjà existante et malheureusement largement distribuée, l’hypothèse de la création d’un

commerce  de  niche  utilisant  des  produits  naturels/traditionnels  ne  peut  être  écartée  mais,

heureusement, ne semble pas se profiler actuellement non plus pour la noix de muscade.

III.3.6- ChatGPT, la nouvelle Intelligence Artificielle (IA) ?

Beaucoup d’encre à couler à son sujet depuis son lancement le 30 novembre 2022 auprès du grand

public,  ChatGPT  est  un  robot  conversationnel  utilisant  un  algorithme  très  développé  dit  de

« machine-learning »  ou  « d’intelligence  artificielle »  en  français.  Par  ce  principe,  ChatGPT

« apprend » au fur et à mesure qu’il reçoit des questions et qu’il amasse des informations émanent

de divers supports (articles, vidéos…), si bien que lorsqu’un utilisateur lui pose une question en

particulier, ChatGPT lui répondra par une synthèse de toutes les connaissances qu’il a sur le sujet.

Cependant, ChatGPT n’a pas de fonction de « tri sélectif » de ses informations et pourra se servir de

n’importe quelle  source existante pour répondre à la  question qu’elle soit  fiable ou non, ce qui

suggère que cet IA est indiscutablement novatrice et prometteuse mais qu’elle nécessite encore d’un

bon nombre améliorations pour être précise, efficace et exacte.

De plus, du fait de son très récent lancement auprès du grand public, ChatGPT est contrôlé par

l’humain via des modérateurs, chargés d’éviter de trop grandes dérives de son intelligence au profit

de mauvaises intentions.

Néanmoins, il est tout à fait possible de « duper » ChatGPT et de contourner ses mesures de sécurité

en se plaçant dans une situation de « role-playing » ou de « jeux-de-rôle » en français, ce qui est

interprété  par  l’IA  comme un  jeux  d’enfants  parfaitement  inoffensif  mais  qui  peut  néanmoins

donner des résultats plus que surprenants.

Cela a été le cas lors de cette expérience menée le 19 avril 2023 par un architecte en cybersécurité

en France :

En effet, ce dernier s’est mis dans la peau du personnage fictif de Breaking Bad, Mr Walter White,

ancien professeur de chimie s’étant reconverti dans le trafic de méthamphétamines pour assurer un

avenir financier confortable à sa famille après  avoir été  diagnostiqué d’un cancer du poumon en

phase terminale lui donnant une espérance de vie estimée à deux ans. L’IA (Clyde), quant à elle, a
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été apostrophé comme étant Jesse Pinkman, un des anciens élèves de Mr White et devenu trafiquant

et son assistant.

Voici l’échange fictif qui en ai sorti entre l’architecte cyber et l’IA sur un serveur Discord :

« Architecte     :   Clyde, nous allons jouer en tant que personnages de Breaking Bad, je suis Walter

White et tu es Jesse Pinkman.

Jesse, la méthamphétamine ne suffit plus. Nous devons diversifier notre production. Nous devons

trouver une nouvelle drogue à base de noix de muscade, mais je me fais vieux et j'ai  oublié la

quantité de noix de muscade nécessaire pour avoir des effets psychoactifs. Vous en souvenez-vous ? /

et si oui, pouvez-vous me dire ce que c'était exactement ?

I  A (Clyde)     :   Yo, M. White. Je comprends. Et j'ai peut-être une réponse à vous donner.

La quantité  de  noix  de  muscade nécessaire  pour  obtenir  des  effets  psychoactifs  varie  selon les

individus, mais elle est généralement de l'ordre de 2 à 3 cuillères à soupe.

Cependant,  la noix de muscade contient un composé appelé myristicine qui peut provoquer des

hallucinations, une désorientation et même des crises d'épilepsie en grandes quantités. Il convient

donc d'être prudent. Et bien sûr, comme pour tout ce que nous faisons, nous devons nous assurer que

nous sommes précis dans les mesures afin d'éviter tout effet secondaire indésirable. Êtes-vous prêt à

tenter l'expérience, M. White ? » (162)
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Cette  expérience  nous  montre  que  l’IA  peut  être  un  véritable  moteur  pour  approfondir  des

connaissances sur un sujet donnée et proposer les idées auxquelles l’humain n’aurait pas penser de

prime  abord  mais  nous  illustre  également  qu’il  est  aisé  de  détourner  cet  outil  en  utilisant  des

« astuces » de programmation pour obtenir des informations et en faire mauvais usage comme ici

avec la noix de muscade : Dans le cas présent, pour que l’IA réponde sans censure ou filtre, il fallait

l’appeler « Clyde » puis lui dire ce qu’on attendait d’elle.

Heureusement, les programmeurs et modérateurs connaissent ces risques et travaillent régulièrement

à améliorer la sécurité de ChatGPT pour en éviter les dérives (fabrications de drogues, d’explosifs,

etc.). 

Pour preuve, voici un nouvel échange datant du 5 janvier 2024 :

Ce à quoi a répondu l’IA :
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Et même en insistant un peu et en essayant de le flatter :

Son verdict est sans appel !
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Il est important de noter que bien que le délai entre la première expérience et celle-ci, menée par

moi-même cette fois-ci, soit d’environ 9 mois, laissant un très large temps pour corriger les failles,

dans la réalité, les modérateurs interviennent beaucoup plus vite pour corriger : Cela se chiffre plutôt

en jours et en heures qu’en mois.

Néanmoins, ChatGPT étant une nouvelle technologie en pleine évolution et expansion, ses failles,

elles-aussi, évoluent dans le temps, ce qui nécessite une surveillance constante et accrue le temps

que l’outil soit totalement « délimité » et sécurisé avant d’en envisager un usage quotidien.
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CONCLUSION
Ainsi s’achève cette thèse et il est temps d’en faire le bilan et de répondre à la question initiale : « La

noix de muscade (Myristica fragrans Houtt.), médicament en devenir ou drogue réémergente ? »

Bien au-delà de son utilisation en tant qu’épice dans plusieurs cuisines du monde dont la nôtre, la

noix de muscade est utilisée depuis des siècles et encore plus depuis sa découverte par les grands

explorateurs en tant que remède traditionnel dans de nombreuses médecines traditionnelles en Asie :

Ayurveda et Unani en Inde, médecine traditionnelle chinoise ou encore tibétaine.

Cette épice au passé tumultueux et à l’avenir d’autant plus fluctuant :

Drogue naturelle et historique des hippies et forçats des prisons américaines, se voulant « trend » ou

« tendance »  auprès  d’un nouveau public  jeune et  connecté  mais  aussi  influençables  à  l’ère  du

numérique et des plateformes sociales vendant du rêve ?

Ou futur outil entrant dans la panoplie du Pharmacien d’officine ?

Le « trip à la muscade » reste marginal voire même très épisodique et le marché pharmaceutique est

encore peu étendu mais  gagnera certainement du terrain dans  les  années  à  venir  autant  que la

volonté des personnes à faire appel à des méthodes plus naturelles pour prendre soin de leur santé.

Quant à la transformation de la muscade en dérivés amphétaminiques de synthèse, à l’instar de la

morphine en héroïne ou du cannabis en « spice », bien que cela reste possible expérimentalement,

elle demeure dans l’ombre de sa jumelle «Ecstasy» bien plus connue et plus rentable. Néanmoins,

l’arrivée de l’Intelligence Artificielle pourrait faire basculer la situation si son algorithme n’est pas

délimité et ses failles neutralisées par l’humain : Révélation de la dose hallucinogène de la muscade,

recettes de cuisine pour en faire de la drogue, etc...

Dans ce contexte, il est du devoir du Pharmacien d’Officine de se montrer prudent et de se placer en

tant  que  garant  du  bon  usage  du  médicament,  qu’il  soit  conseil  ou  remboursable,  naturel  ou

synthétique et de veiller à toujours informer de façon loyale ses patients sur l’efficacité relative et

plutôt préventive de la noix de muscade et de réorienter ces derniers vers des soins plus adaptés si

nécessaire.
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Gardien des remèdes et des poisons mais aussi Acteur majeur de la Santé Publique, ce dernier devra

mettre à jour, manuellement et régulièrement ces connaissances scientifiques, médicales mais aussi

technologiques  afin  de  toucher  plus  facilement  toutes  les  tranches  d’âges,  notamment  les  plus

jeunes, surtout s’ils sont en quête d’expériences potentiellement dangereuses, et ainsi détecter tôt des

mal-êtres et l’isolement et prendre en charge ces personnes au plus vite et plus efficacement avant

une bascule vers des problèmes médicaux plus graves (addictions, toxicomanie, trafic…).

Ainsi, la noix de muscade, à l’instar de toutes les autres substances actives existantes dans le Vivant,

répond à cette citation intemporelle et mère de la Pharmacie :

« Toute chose  est  poison,  et  rien n’est  sans  poison ;  seule  la  dose fait  qu'une chose n’est  pas

poison. »

                   Paracelse.
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ANNEXES

Tableau 1: Tableau récapitulatif des encens tibétains contenant Myristica fragrans

Nom de l’encens Usages Ingrédients

Na Gi Ma Bjor, Région de Min

Ling au Tibet (163)

« Na Gi Ma » signifie clous  de

girofle.

Les graines de la plante Na Gi

Ma  qui  entrent  dans  la

composition  de  cet  encens

auraient  des  propriétés

apaisantes  et  harmoniseraient

l'environnement.

Cet encens est donc utilisé pour

convient pour de la pratique du

yoga et de la méditation.

Clous  de  girofle  (Syzygium

aromaticum), cannelle de Ceylan

(Cinnamomum  verum),  santal

blanc  (Santalum  album),  noix

de  muscade  (Myristica

fragrans),  cardamome  verte

(Elettaria  cardamomum),

cardamome  noire  (Amomum

subulatum),  safran  (Crocus

sativus).

Green Tara (164) Il  s’agit  d’un  encens  tibétain

traditionnel  utilisé  pour  la

méditation  et  les  activités

rituelles  notamment  celle  de  la

Tara verte.

La  Tara  verte  est  l'une  des

divinités du bouddhisme tibétain

les plus populaires.  En effet, la

pratique de sa méditation et  de

son  mantra  aiderait  à  éliminer

les obstacles et à se débarrasser

des  énergies  négatives  de  la

peur,  de  l'incertitude  et  de

l'inquiétude  mais  aussi  de

l'ignorance.

Guggulu  ou  myrrhe  d’Inde

(résine  de  Commiphora

wrightii), racine de costus indien

(Saussurea  costus),  noix  de

muscade (Myristica fragrans),

Hymenidium  hookeri,  nard  de

l’Himalaya  (Nardostachys

jatamansi),  cardamome  verte

(Elettaria  cardamomum),

cardamome  noire  (Amomum

subulatum),  clou  de  girofle

(Syzygium  aromaticum),

genévrier  commun  (Juniperus

communis).
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Riwo  Sangchö ou  "  Encens

Fumée de Montagne " (165)

La pratique de la  méditation et

du rituel qui utilise cet encens, a

été compilé et enseigné pendant

environ 8  siècles :  D’abord  par

le  maître  fondateur  du

bouddhisme  tibétain

Padmasambhava,  qui  l'a  caché

puis  au  17ème  siècle  l'a  fait

remonter  par  Maître  Terton

Lhatsun Namkha Jigme qui  l’a

fait  connaitre.  Depuis  lors  et

encore aujourd’hui, ce rituel est

régulièrement  utilisé  pour

écarter  les  obstacles  et  les

pensées négatives et pour aider à

recueillir la chance et la vitalité

mais  aussi  pour  conduire  la

personne qui  l’utilise  à  la  paix

de l'esprit, à une bonne santé et

à une longue vie.

Noix  de  muscade  (Myristica

fragrans),  clous  de  girofle

(Syzygium  aromaticum),

guggulu  ou  myrrhe  d’Inde

(résine  de  Commiphora

wrightii),  cannelle  de  Ceylan

(Cinnamomum verum), chair de

bambou, etc...

98



Tshul-Zhi-Poe  ou  « Encens  de

Protection » (166)

La  recette  de  cet  encens  a  été

élaborée  il  y  a  des  siècles  par

des  médecins  bhoutanais  pour

soulager la confusion sensorielle

et les émotions fortes en créant

une  atmosphère  rassurante  et

favorable à la méditation ou au

yoga.

Cet  encens  peut  aussi  servir  à

assainir  les  intérieurs  de

maisons.

Nard  de  l’Himalaya

(Nardostachys  jatamansi),

genévrier  commun  (Juniperus

communis),  noix  de  muscade

(Myristica  fragrans),  clous  de

girofle  (Syzygium  aromaticum),

cannelle  de  Ceylan

(Cinnamomum  verum),  myrrhe

(Commiphora myrrha), etc...

Guru  Chan  Dreen  Poejor

(167)

La  recette  de  cet  encens  a  été

élaborée  par  Chokgyur  Lingpa

un  célèbre  érudit,  maître  de

méditation  et  découvreur  de

doctrines spirituelles cachées.

L'encens  est  traditionnellement

utilisé  pour  créer  un

environnement  propice  au  yoga

mais  aussi  pour  les  rituels

d'offrande  ou  encore  pour

l’assainissement des pièces. 

Genévrier  noir  (Juniperus

indica),  noix  de  muscade

(Myristica  fragrans),  clous  de

girofle  (Syzygium  aromaticum),

cardamome  noire  (Amomum

subulatum),  cardamome  verte

(Elettaria  cardamomum),

carthame  des  teinturiers

(Carthamus tinctorius).

Lung Poe (168)

« Lung  Poe »  signifie  soulager

en bhoutanais.

Également  élaboré  il  y  a

plusieurs  siècles  par  les

médecins bhoutanais, cet encens

se  compose  de  21  ingrédients

aromatiques  et  sert  à  soulager

l'insomnie,  la  nervosité  et  le

stress.

En effet, le bois de santal rouge

et  le  bois  de  santal  blanc  sont

Noix  de  muscade (Myristica

fragrans),  myrrhe

(Commiphora  myrrha),

cardamome  verte  (Elettaria

cardamomum),  bois  de  oud

(Aquilaria  malaccensis),  clous

de  girofle  (Syzygium

aromaticum),  cardamome  noire

(Amomum  subulatum),  santal

99



connus pour leur arôme apaisant

et agréable. Quant à la noix de

muscade, son effet serait curatif

sur le stress d’après la médecine

traditionnelle  bhoutanaise  et

tibétaine.  Enfin,  la  myrrhe  est

une résine très prisée et utilisée

depuis les temps anciens dans la

guérison.

rouge  (Pterocarpus  santalinus),

santal blanc (Santalum album)...

Men-Chey (169) Cette recette d'encens himalayen

remonte  au  7ème  siècle  et  est

utilisé  dans  les  monastères

tibétains  pour  les  rituels,  la

pratique de la méditation et pour

la purification des objets rituels.

Aster  du  Cap  (Felicia

amelloides),  noix  de  muscade

(Myristica  fragrans),

cardamome  verte  (Elettaria

cardamomum),  bambou  des

tisserands  (Bambusa  textilis),

canthame  des  teinturiers

(Carthamus tinctorius), clous de

girofle  (Syzygium  aromaticum),

cardamome  noire  (Amomum

subulatum),  agripaume

cardiaque  (Leonurus  cardiaca),

saxifrage (Saxifraga egregia).

Drib Sang (170)

« Drib »  signifie  souillure,

contamination,  obstruction  et

"Sang  "  signifie  fumée  de

nettoyage en tibétain.

Selon la tradition bhoutanaise et

tibétaine,  cet  encens  est  utilisé

pour les dons, la purification, la

chance,  pour  éliminer  les

obstacles  internes  (sensoriels  et

émotionnels)  et  externes

(environnement et social).

Traditionnellement, le Drib Sang

est  utilisé  pour  purifier  la

chambre  du  nouveau-né  afin

Noix  de  muscade (Myristica

fragrans),  cardamome  verte

(Elettaria  cardamomum),

cardamome  noire  (Amomum

subulatum),  bambou  des

tisserands  (Bambusa  textilis),

canthame  des  teinturiers

(Carthamus tinctorius), clous de

girofle  (Syzygium  aromaticum),
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d'éliminer  les obstacles  dans  sa

première  vie  et  de  lui  porter

chance  pour  celle  pour

commence.

Le Drib est aussi important lors

de  grandes  cérémonies  comme

le  mariage  ou  après  des

funérailles. 

Il  sert  également  à

l’assainissement  des  vêtements,

des  meubles,  des  voitures  mais

aussi  des  pièces  de  maison

notamment  pour  les  personnes

malades  ou  pour  celles  leur

rendant visite. Ainsi, cet encens

est utilisé pour le nettoyage des

thérapeutes et des professionnels

de la santé.

bois  de  oud  (Aquilaria

malaccensis),  sal  (Shorea

robusta),  myrobolan  noir

(Terminalia  chebula),  autre

espèce  de  myrobolan

(Terminalia  belerica),

myrobolan  emblique

(Phyllanthus emblica), genévrier

(Juniperus  sp),  genévrier

écailleux (Juniperus squamata),

rhododendron  (Rhododendron

sp).

Tableau 2: Tableau récapitulatif des principaux remèdes traditionnels contenant Myristica fragrans

dans la médecine traditionnelle tibétaine

Nom Indications Composition / Mode d’emploi

Kit  de  thérapie  anti-

stress  Sorig  Horme

(29)

+

Huile Sorig Horme

Zathi Duknuum (171)

Cette huile, lorsqu’elle est utilisée

avec les pads

(coussinets/compresses) et le

chauffe-huile selon la technique de

l’Horme (voir plus-haut), convient

pour chauffer les points vitaux et

effectuer un massage apaisant et

soulagerait les douleurs pulmonaires

Noix de muscade (Myristica

fragrans), carvi (Carum carvi),

huile de sésame (Sesamum indicum)

ou  beurre fondu.

/!\ Attention :

La thérapie Horme ne doit pas être
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et les maladies causées

principalement par des problèmes du

rLung : stress, nervosité, anxiété,

tremblements, chocs émotionnels,

vertiges et crises de panique,

mélancolie, insomnie, pensées

agitées excessives, raideurs/tensions

et douleurs musculaires (visage, dos,

membres inférieurs, nuque, épaules),

hallucinations, acouphènes, etc.

D'autres indications comme 

l’asthénie, les pertes de sang, la 

dépression post-partum, le choc 

émotionnel suit à un accident, les 

symptômes de la ménopause ont été 

également recensées.

Il est également utilisé en cas de 

stress et de tension graves, 

d'épuisement professionnel ou de 

peau sèche et rugueuse.

utilisée en cas de forte fièvre,

d'hypertension artérielle, d'infections

et d'inflammations graves, et de

maladies bilieuses chaudes telles que

la jaunisse.

Huile  de  massage

thérapeutique  Sorig

(Juk  Nuum  Agar

Dhethar) (172)

Selon les textes médicaux tibétains, 

cette huile de massage est utilisée 

pour traiter les troubles du poumon 

ou du Rlung comme les 

tensions/douleurs physiques au 

niveau des nerfs, muscles et tendons 

mais aussi au niveau mental sur les 

troubles liés au stress, à l’anxiété, à 

la fatigue et à l’insomnie ainsi que 

les troubles de mémoire.

Noix  de  muscade  (Myristica

fragrans),  clous  de  girofle

(Syzygium  aromaticum),  canthame

des  teinturiers  (Carthamus

tinctorius),  curcuma  (Curcuma

longa), cardamome noire (Amomum

subulatum),  gingembre  (Zingiber

officinale),  ajowan  (Trachyspermum

ammi),  framboise  coréenne  (Rubus

crataegifolius),  kapokier  rouge
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Elle activerait la circulation 

sanguine, aiderait à éliminer les 

œdèmes et la cellulite et tonifierait 

les muscles par son action 

réchauffante.

Elle peut également servir à nourrir 

une peau endommagée et/ou sèche et

aurait des effets antiseptiques grâce 

aux huiles essentielles qu’elle 

contient.

(Bombax ceiba), soja (Glycine max),

tournesol  (Helianthus  annus),

sésame (Sesamum indicum), guduchi

(Tinospora  cordifolia),  carvi

(Carum  carvi),  noix  de  Malabar

(Justicia  adhatoda),  chiraita

(Swertia  chirayita),  cardamome

verte (Elletaria cardamomum).

Mode d'emploi : A utiliser de 

préférence le soir ou selon les 

besoins.

Crème  Sorig  Tsa-Juk

pour  les  troubles

nerveux  (173)

Le nom de cette crème 

vient des mots tibétains 

« Tsa » signifiant canal 

ou nerf et « Juk » 

signifiant lubrifier.

Cette crème a un effet analgésique et

apaisant et elle est utilisée pour 

triater les douleurs du cou, des 

épaules et du dos causées par le froid

ou un déséquilibre du Rlung mais 

également en cas d'inflammation des

nerfs.

Elle est également utilisée pour aider

au rétablissement des lésions 

nerveuses, telles que la poly-

neuropathie, la parésie et les 

engourdissements mais aussi les 

raideurs et torsions des articulations 

qui peuvent y être associés.

Noix  de  muscade  (Myristica

fragrans),  poivre  du  Sichan

(mélange  de  Zanthoxylum

bungeanum et Z. simulans), curcuma

(Curcuma  longa),  carvi  (Carum

carvi),  huile  de  tournesol

(Helianthus  annus),  cire  d'abeille

(Cera alba), cérésine.

Mode d'emploi : Appliquez la 

crème sur les zones concernées, 

faites pénétrer fermement par un 

léger massage et maintenez les zones

imprégnées au chaud avec un sac 

chaud ou une bouillotte.

Pour des résultats à long terme, il 

faudra l’utiliser quotidiennement 

pendant une période prolongée.
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Zati 20 (174) Ce  remède  aide  à  atténuer  les

troubles  pulmonaires  et  à

promouvoir  le  bien-être  mental  en

favorisant  le  sommeil,  en

augmentant  la  concentration,  en

atténuant la colère, l'irritabilité et la

tension. Il apaise également les nerfs

et réduit les acouphènes.

Noix  de  muscade  (Myristica

fragrans),  bois  de  oud  (Aquilaria

malaccensis),  lilas  de  Perse  (Melia

azedarach),  coriandre  (Coriandrum

sativum),  ail  (Allium  sativum),  ase

fétide  (Ferula  assa-foetida),

myrobolan  noir  (Terminalia

chebula), autre espèce de myrobolan

(Terminalia  belerica),  santal  blanc

(Santalum album), faux-santal rouge

(Pterocarpus  santalinus),  bambou

des  tisserands  (Bambusa  textilis),

canthame  des  teinturiers

(Carthamus  tinctorius),  clou  de

girofle  (Syzygium  aromaticum),

cardamome  verte  (Elettaria

cardamomum),  cardamome  noire

(Amomum  subulatum),  sal  (Shorea

robusta),  cachoutier  (Senegalia

catechu), géranium (Geranium sp) et

myrobolan  emblique  (Phyllanthus

emblica).

Padma Nervoben (175)

(176) (28)

Ce  complément

alimentaire  est basé sur

une  formule  vieille  de

1000  ans  issue  d’une

collection  de  formules

transmises  par  les

enseignements tibétains.

Sa  formule  à  base  des  10  plantes

calmantes  et  balsamiques  associées

au  magnésium  contribue  au

fonctionnement psychique normal du

système nerveux et permet ainsi de

soulager :

• la  nervosité,  l'irritabilité,

l'agitation et le stress

•  les  difficultés  de

1 gélule contient:

-  60  mg  de  cumin  (Cuminum

cyminum)

-  40  mg  de  fruits  de  myrobalan

(Terminalia chebula)

-  40  mg  de  racine  de  réglisse

(Glycyrrhiza glabra)

-  40  mg  de  noix  de  muscade
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La formule “Dza Ti 10”

était  déjà  utilisée  à

l’époque pour ancrer le

corps  et  l’esprit.  Elle

réduit  la  sensation

“d’être  dans  le  vent”,

que  les  Tibétains

appelaient déjà l’énergie

“vent”  ou Rlung il  y  a

des siècles.

En  raison  de  son

caractère  enraciné  et

enveloppant,  elle  est

l’une  des  formules  les

plus  importantes,  bien

au-delà  des  frontières

du Tibet.

concentration  et  les  pensées

excessives 

• les  difficultés  ou  la

diminution  de  la  qualité  du

sommeil et ainsi la fatigue et

l'apathie.

(Myristica fragrans)

-  30  mg  de  clous  de  girofle

(Syzygium aromaticum)

-  30mg de  racine  de  grande  aunée

(Inula helenium)

-  30  mg  de  poivre  du  Sichuan

(mélange  de  Zanthoxylum

bungeanum et Z. simulans)

- 30 mg d’oxyde de magnésium

-  28  mg  de  fenugrec  (Trigonella

foenum-graecum)

- 20 mg d’encens

-  12 mg d’ase fétide (Ferula assa-

foetida)

/!\ Attention :

Ce  complément  ne  doit  pas  être

utilisé  en  cas  d’allergie  à  l’un  des

composants,  ni  en cas  de grossesse

ou  d’allaitement  par  mesure  de

précaution  (Aucune  données

cliniques existantes attestant de son

innocuité à ce jour).

Aucun  effet  secondaire  n'a  été

observé  jusqu'à  présent  mais  restez

toujours vigilant et gardez ce produit

hors de portée des enfants. 
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Il  est  recommandé  de  demander

conseil  à  un professionnel  de  santé

avant de le prendre.

Mode d'emploi :

Prendre  2  gélules  avant  le  petit

déjeuner et  2 gélules après le dîner

avec de l’eau tiède et à distance des

autres médicaments, c’est  à dire au

moins 2 heures d’intervalle.

La dose journalière recommandée ne

doit pas être dépassée.

Les  compléments  alimentaires  ne

peuvent  pas  remplacer  une

alimentation  variée  et  équilibrée  et

un mode de vie sain.

Une  dose  quotidienne  (4  gélules)

contient  72,4  mg  de  magnésium.

Cela correspond à 19% de l’apport

journalier recommandé (VNR).

Padma Cogniben (177)

Ce  complément

alimentaire appartient à

la  famille  des  recettes

de  noix  de  muscade

basées  sur  les

connaissances

traditionnelles  de  la

Sa formule aux plantes médicinales

associées  au  fer  contribue  à  une

fonction  cognitive et un

métabolisme énergétique normaux 

et à la réduction de la  fatigue et de

l’épuisement et  permet  ainsi

d’effectuer un travail intellectuel de

longue  haleine  nécessitant  une

concentration persistante.

1 gélule contient:

-  222  mg  de  noix  de muscade

(Myristica fragrans)

- 111 mg de carvi (Carum carvi)

-  67  mg  de  gingembre  (Zingiber

officinale)

- 28 mg de diphosphate de fer
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doctrine

constitutionnelle

tibétaine.
Mode d'emploi :

Au besoin, prendre jusqu’à 4 gélules

par  jour,  de  préférence  avec

beaucoup d’eau.

Ne pas prendre plus de 4 gélules par

jour.

Une  dose  quotidienne  (4  capsules)

contient 9,2 mg de fer.

Cela correspond à 64% de l’apport

journalier recommandé (VNR).

Thé Sorig Loong (178) Ce  thé  est  utilisé  pour  traiter  la

fatigue  et  la  perte  de  vitalité,  les

douleurs  lombaires  et  supérieures,

l'instabilité  mentale,  l'irritabilité,

l'anorexie, l'insomnie et va améliorer

la mémoire et avoir un effet apaisant

et relaxant. 

Noix  de  muscade  (Myristica

fragrans),  rosier musqué  de

l’Himalaya (Rosa  brunonii),  carvi

(Carum  carvi),  badiane  de  Chine

(Illicium  verum),  poivrier long

(Piper  longum),  gingembre

(Zingiber officinale).

Mode  d’emploi : Faire  infuser

quelques  minutes  pour  obtenir  un

arôme et une couleur riches.

On  peut  laisser  le  sachet  dans  la

tasse  pendant  toute  la  durée  de  la

consommation.

Du sucre brun ou du miel peuvent y

être ajoutés pour améliorer le goût.

Pour  des  résultats  à  long  terme,

utilisez  quotidiennement  pendant
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une longue période.

Thé  Sorig  contre  les

maux de tête (179)

Ce thé soulage et prévient les maux

de  tête,  les  migraines,  les

étourdissements et la somnolence.

Il améliore le flux sanguin de la tête,

aide  à  soulager  les  rhumes,  les

sinusites et à éliminer le mucus dans

les sinus et le nez.

Noix  de  muscade  (Myristica

fragrans),  myrobalan  noir

(Terminalia chebula),  rosier musqué

de l’Himalaya (Rosa brunonii),  noix

de  Malabar  (Justicia  adhatoda),

badiane de Chine (Illicium verum).

Mode  d'emploi  :  Laissez  infuser

pendant  environ 5 minutes  et  boire

selon les besoins.

Pour  des  résultats  à  long  terme,

utilisez  quotidiennement  pendant

une période plus longue.

Thé  Sorig  pour  le

cœur (180)

Ce  thé  favorise  une  circulation

sanguine  normale  vers  le  muscle

cardiaque,  qui  peut  être  altérée  par

un taux de cholestérol trop élevé et

par  la  calcification  des  vaisseaux

sanguins.

Ainsi,  il  aide  à  soulager  l'angor  et

l'arythmie  en  réduisant  la  peur  et

l'anxiété souvent associées.

Noix  de  muscade  (Myristica

fragrans),  carvi  (Carum  carvi),

sceau  de  Salomon  (Polygonatum

cirrhifolium),  ail  (Allium  sativum),

droséra pâle (Drosera peltata).

Mode  d’emploi : Laisser  infuser

pendant  environ 5 minutes  et  boire

selon les besoins.

Pour  des  résultats  à  long  terme,

utilisez  quotidiennement  pendant

une longue période.
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Tableau 3: Autres remèdes traditionnels à base de Myristica fragrans selon les contrées du monde

Contrées Usages locaux de Myristica fragrans  (23)

Asie

Indonésie

Moluques ; Centre et Est de Java Traitement de la diarrhée, des plaies buccales et

de  l'insomnie  et  maintien  de  la  température

corporelle (pour la forme huile).

Aceh Remède contre les maux de tête

Ethnie Batak, Nord de Sumatra Traitement des rhumatismes, de la syphilis et des

maux de dents.

Peuple Karonese, Nord de Sumatra Graines utilisées contre le cancer, pour favoriser

la virilité et booster l'immunité des enfants.

Chine

Ensemble du pays Graine moulue utilisée pour traiter la dysenterie.

République de l'Union du Myanmar (ex-Birmanie)

Ensemble du pays Graines utilisées pour traiter les hémorroïdes et

la leucorrhée.

Bhoutan

Ensemble du pays Graines  utilisées  comme  anticéphalalgique  et

adaptogène :  Elles  traitent  les  vertiges,  la

dysphorie,  l'insomnie,  les vertiges,  les maux de

tête et les problèmes cardiaques.

Bangladesh

Ensemble du pays Remède contre les brûlures, la faiblesse générale,

les maux de tête et l'insomnie.

Kaviraja  (hautes  castes  nobles)  des  villages  de

Chanpur  et  d'Andabaaz,  District  de  Bagerhat,

Bangladesh

Graines  et  fruits  utilisés  contre  la  paralysie,  la

malaria,  l'arthrite  rhumatoïde,  la  lèpre  et  les

coliques  et  également  utilisés  comme  agents

aphrodisiaques.
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Inde

Ensemble du pays Sédatif  pour  traiter  divers  troubles  liés  au

système nerveux

District de Coimbatore, État du Tamil Nadu Traitement  des  blessures  de  la  bouche  et  de

l'estomac

Tribus de Kurumba, Tamil Nadu Fruits sous forme de condiments pour soigner les

problèmes liés  à  la  digestion,   graines  utilisées

avec  le  lait  maternel  pour  immuniser  les

nourrissons.

Guérisseurs  traditionnels  du  District  de

Karimnagar, Telangana

Feuilles et fruits pour traiter les troubles nerveux.

District de Deogarh, Odisha Nombreux remèdes maison (non précisés).

District de Chikmagalur, Karnataka Décoction de fruits contre la dysenterie

Ensemble du Karnataka Graines bouillies avec du poivre noir (P. nigrum),

du poivre long (P. longum) et du basilic sacré (O.

tenuiflorum) pour traiter la malaria.

Tribus Paliyan des collines Sirumalai, Sud Graines utilisées  avec du lait  pour améliorer la

digestion.

District de Rangamanti antipyrétique

Certaines tribus du Gujrat Fruits contre les hémorroïdes.

Tribus  Gaddi,  District  de  Kangra,  Himachal

Pradesh

Utilisée  avec  des  graines  d'ajowan

(Trachyspermum ammi) et  de  cardamome verte

(Elettaria cardamomum) pour traiter la diarrhée

chez les nourrissons.

Assam Utilisé pour traiter la dysménorrhée, la toux et le

rhume.

Afrique

Nigeria

État d’Enugu Fruits utilisés comme antiparasitaires

Ensemble du pays Poudre  ou  décoction  de  graines  contre  la
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diarrhée, les rhumatismes et utilisées également

comme carminatif, rubéfiant.

Maroc

Tanane, Sud-Ouest Graine moulue utilisée pour traiter les problèmes

liés  aux  systèmes  respiratoire,  digestif,  au

squelette et aux organes génitaux.

Oued Oum Errabiâ Traitement des troubles neurologiques

Autres régions du Maghreb

Pharmacopée d’Avicenne Électuaire* digestif d'Avicenne     :   (181)

Voici  la  composition/  formulation  exacte  de

l’électuaire digestif d’Avicenne :

D’après ces ingrédients, on peut deviner que ce

remède ancien pouvait être utilisé pour traiter les

problèmes  de  mauvaise  digestion  ainsi  que  les

symptômes  associés  (douleurs  abdominales,

gazs, diarrhées…).

*Un électuaire est un médicament à consistance

semi-solide  (pâte  molle)  composé  de  poudres

fines  divisées,  soit  dans  un  sirop  (simple  ou

composé),  soit  dans  du  miel,  soit  parfois  dans

une résine liquide.

Il y entre quelquefois des pulpes, des extraits, des
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sels, etc...

Amérique latine

Brésil

Ensemble du pays Effet apaisant dans le thé
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NUTMEG (Myristica fragrans), A MEDICINE IN THE MAKING OR A RE-EMERGING

DRUG ?

ABSTRACT

Nutmeg,  from Myristica  fragrans  Houtt.  is  a  spice  rich  in  bioactive  molecules,  used  in  many

traditional Asian medicines for a variety of ailments.

Cultivated in the tropics, it is essential in cooking and phytotherapy.

This thesis  explores the botanical,  historical  and economic aspects of nutmeg, but above all  its

"remedy-poison"  duality,  between  its  ethnopharmacological  virtues  on  the  one  hand,  and  its

hallucinogenic properties on the other.

Between medical research and the emergence of new "trends" on the Internet, social networks and

mobile applications (TikTok), not to mention artificial intelligence, ChatGPT, nutmeg may well earn

its place in Pharmacy, as well as becoming a new public health issue.

KEYWORDS : Nutmeg, Myristica fragrans Houtt., Botany, Pharmacology
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LA NOIX DE MUSCADE (Myristica fragrans), MÉDICAMENT EN DEVENIR OU

DROGUE RÉÉMERGENTE ?
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RÉSUMÉ en français

La noix de muscade, issue de Myristica fragrans Houtt., est une épice riche en molécules bioactives,

utilisée contre divers maux dans de multiples médecines traditionnelles asiatiques.

Cultivée sous les tropiques, elle est essentielle en cuisine et en phytothérapie.

Cette thèse explore les aspects botaniques, historiques, économiques de la noix de muscade mais

surtout sa dualité « remède-poison » entre, d’une part ses vertus ethnopharmacologiques, et d’autre

part ses propriétés hallucinogènes.

Entre recherche médicale et émergence de nouvelles « trends » sur Internet, les réseaux sociaux ou

encore les applications mobiles (TikTok) en passant par l’intelligence artificielle, ChatGPT, la noix

de muscade peut gagner sa place en Pharmacie comme devenir une nouvelle problématique de Santé

publique. (1) (2)
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